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Éditorial 
 
 
 

La rédaction de ce numéro de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ, le soixante-et-onzième, coïncide ce 
trimestre avec le début du printemps chinois et celui des Jeux Olympiques 
de Milan-Cortina, en Italie. Ces jeux, qui rassemblent 2917 athlètes de 93 
ÐÁÙÓ ÄÕ -ÏÎÄÅȟ ÁÖÅÃȟ ÃȭÅÓÔ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÐÒÅÓÑÕȭÁÕÔant 
ÄÅ ÆÅÍÍÅÓ ÑÕÅ ÄȭÈÏÍÍÅÓȟ ÏÎÔ ÄÅÕØ ÊÏÌÉÅÓ ÍÁÓÃÏÔÔÅÓȟ 4ÉÎÁ ÅÔ -ÉÌÏȟ ÄÅÕØ ÐÅÔÉÔÅÓ ÈÅÒÍÉÎÅÓȟ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
ÁÄÍÉÒÁÂÌÅ ÅÓÐîÃÅ ÑÕÅ ÃÈÁÑÕÅ ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅ Á ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÃĞÕÒȢ %ÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔïÅÓ ÁÖÅÃ ÓÉØ ÐÅÒÃÅ-neige, 
appelés les Flo, fleurs qui marquent bien le renouveau du printemps, tout ceci pour symboliser la 
nécessaire protection de la Nature ! 
 

Je suis peut-être trop sentimental, mais le spectacle de tous ces athlètes, jeunes ou moins jeunes, qui 
vivent pendant quelques jours en parfaite harmonie les uns avec les autres, coéquipiers ou adversaires, 
et avec le public, me redonne le moral, voire mêÍÅ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔïȟ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÉ 
affligeante par le comportement de nombreux humains ! Avec les moyens techniques actuels de la 
télévision, on a des images fabuleuses de ces sportifs et de leurs exploits, ce qui peut nous consoler un 
peu des journaux télévisés habituels avec leurs images de guerres, de délinquants ou de terroristes ! 
%Ôȟ ÄÅ ÐÌÕÓȟ ÌȭÈÅÒÍÉÎÅ ÍÅ ÒÅÎÖÏÉÅ Û ÄÅÓ ÔÒîÓ ÂÏÎÓ ÓÏÕÖÅÎÉÒÓ ÄÅ ÍÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÓ 
animalières dans les Alpes ou les Monts du Beaujolais !... 
 

_____________________________ 

 

Notre revue suit aussi les saisons en ce début 
de mars ȡ ÁÌÏÒÓȟ ÑÕȭÙ Á-t-il dans ce numéro 71 
de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ ? 
 

Léandre et le groupe jeunes-LPO69 nous 
présentent les résultats du comptage Wetlands 
de janvier. 
,ÏāÃ ÎÏÕÓ ÒÁÃÏÎÔÅ ÌÁ ÃÕÒÉÅÕÓÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÐÉÅ 
qui veut manger du mastic ! 
 

Nicolas et Anne assistent, de leur péniche en 
ÂÏÒÄ ÄÅ 3ÁĖÎÅȟ Û ÌȭÁÔÔÁÑÕÅ ÄȭÕÎÅ !ÉÇÒÅÔÔÅ 
garzette sur une congénère ! 

 

Mariana nous présente un résumé de son étude sur le geai et la reforestation naturelle. 
 

,ȭ!ÔÌÁÓ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÄÅ ,ÙÏÎ ÅÓÔ ÐÁÒÕ ÅÔ ÉÌ ïÔÁÉÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÅÎ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅȢ 
 

Une Niverolle alpine et un Fuligule à bec cerclé ont été observés dans la Métropole de Lyon ; Loïc 
et Léon nous parlent de ces deux "secondes" mentions locales ! 
 

Nous reprenÏÎÓ ÎÏÔÒÅ ÓïÒÉÅ ȬObserver la Nature à Lyonȭ avec, ce trimestre, le Parc de Gerland. 
 

.ÏÕÓ ÃÏÎÔÉÎÕÏÎÓ ÁÕÓÓÉ ÅÎ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÁÇÅÓ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÒïÃÅÎÔÓȢ 
 

%Ô ÌÁ ÃÈÒÏÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪάί-26 nous montre quelques surprenantes observations comme celle 
ÄȭÕÎ "ÕÓÁÒÄ ÐÝÌÅ ÏÕ ÄÅ 0ÏÕÉÌÌÏÔÓ ÄÅ 3ÉÂïÒÉÅȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÃÏÎÓÔÁÎÔÅ ÄÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ 
ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÎÔÓȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ÐÒÏÐÏÓÁÎÔ ÕÎ ÁÐÅÒëÕ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÃÏÍÐÔÁÇÅÓ des Hérons garde-ÂĞÕÆÓ ÅÔ 
sur les contrôles de bagues de Mouettes rieuses de cet hiver. 

 
 

Bonne lecture à tous !  Et un grand merci à tous les rédacteurs, 
nouveaux et anciens, et aux relecteurs-correcteurs. Merci aussi 
à tous les contributeurs de la base de données Visionature qui 
ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎ ÓÕÐÐÏÒÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÔÒîÓ 
précieuses dans lequel on peut puiser pour la rédaction 
ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÔÒîÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔïÓȢ 

                                                                                                             
Le Rédacteur en chef 

 



 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

,ȭ%&&2!)% ÎТ71 / 2026 
Revue éditée par la LPO -Rhône (Ligue pour la Protection des Oiseaux)  

 

 

                                 Sommaire du n° 71/2026 
¶ Éditorial  

 

¶ .ÏÔÅ ÁÕ ÓÕÊÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄΈÕÎ ÍÁÓÔÉÃ ÄȭïÔÁÎÃÈïÉÔï ÐÁÒ ÕÎÅ 0ÉÅ ÂÁÖÁÒÄÅ Pica pica  
Loïc LE COMTE 

 

¶ Une Aigrette garzette défend son territoire  ÅÔ ÔÕÅ ÕÎÅ ÃÏÎÇïÎîÒÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ Û ,ÙÏÎ 
Nicolas ROUQUET, Anne DUFOUR  

 

¶ Le Geai des chênes Garrulus glandarius  ÅÔ ÌÁ ÒïÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅ ȡ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
solution fondée sur la nature  

Mariana AGUILAR  
 

¶ Atlas des Oiseaux nicheurs de Lyon, méthodologie, résultats et analyse   
Rédaction Mariana AGUILAR, Léandre COMBE, Olivier IBORRA , Éloïse 
SOUCHE, Dominique TISSIER (LPO -Rhône)  

 

¶ Une Niverolle alpine à Couzon -au-Mont -d'Or  ! Premier stationnement documenté et 
seconde donnée locale d'une espèce rarement notée à basse altitude  

Loïc LE COMTE 
 

¶ Un Fuligule à bec cerclé Aythya collaris  à Miribel -Jonage en décembre 2025, seconde 
mention pour la Métropole de Lyon  

Léon POUGET 
 

¶ Observer la Nature à Lyon  : le parc de Gerland  
Vanessa GAREL, Dominique TISSIER   

 

¶ Comptage Wetlands International  2026 dans le  Rhône et la Métropole de Lyon  
Léandre COMBE 
 

¶ INFO ORNITHO  : 
Mise à jour de la liste des martinets et hirondelles  observés dans le département du 
Rhône et la Métropole de Lyon  
 

Analyses bibliographiques de quelques publications récentes   
 

Chronique départementale  : quelques données remarquables ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪάί-26 
 

 
 

L'EFFRAIE 



,ȭ%&&2!)% ÎТαΫ Ⱦ άΪάΰ 
Revue éditée par la LPO -Rhône (Ligue pour la Protection des Oiseaux)  
100 rue des Fougères 69009 LYON                                     (  04 28 29 61 53      email  : rhone @lpo.fr       
 

Site internet  : https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/lpo-locales/rhone/ 
Publications numérisées : biblio.lpo -aura.org              
Base de données en ligne : http://www.faune -france.org     
Groupe de discussion : refugeslpo69@framalistes.org 
 

Édition et publication  : LPO-Rhône  
Rédacteur en chef Dominique TISSIER  
Comité de rédaction  : Dominique TISSIER, Olivier IBORRA, Jonathan JACK, Loïc LE COMTE, Julie 
RUFFION, Louis AIRALE, Philippe RIVIÈRE. 
 

Merci à toutes les personnes qui ont bien voulu relire les articles de ce numéro : Jonathan JACK, Jean-
Paul RULLEAU, Marc DUQUET, Mariana AGUILAR, Loïc LE COMTE, Louis AIRALE, Léandre 
COMBE, Olivier IBORRA, Vincent GAGET, Vanessa GAREL, Patrice FRANCO. 
 

Photo de couverture : Geai des chênes, Buis-les-Baronnies, septembre 2025, D. TISSIER 
Photos intérieures et illustrations : Jean-Paul BUFFET, Loïc LE COMTE, Yves GESTRAUD, Mariana 
AGUILAR, Léon POUGET, Antony FAURE, Axel MARTIN, Olivier IBORRA, 4ÉÍÏÔÈïÅ $ȭ!""!$)% 
$ȭ!22!34ȟ Alexandre AUCHÈRE, Dominique TISSIER, Vanessa GAREL, Ken KOUTNOUYAN, 
Denis MARMONIER, Martin LAURENCE, Sorlin CHANEL, Jean-Michel BÉLIARD, Marcel 
CALLEJON, Benoît TERRIER, Gaspard DUSSERT, Vincent DOURLENS, Florence MARDIROSSIAN, 
Jean-Paul RULLEAU, François-Xavier CIERCO. 
 

Traduction des résumés : Jonathan JACK, Mariana AGUILAR. 
Réalisation et mise en page : D. TISSIER.      

 

 

Les opinions exprimées dans les articles de cette revue n'engagent que leurs auteurs et non la LPO. 
Pour toutes publications, contacter le Rédacteur en chef : dominiquetissier2222@gmail.com ou la LPO-Rhône 
 
 
 
 
 

 
 

Photo Martin LAURENCE, Grézieu-la-Varenne, janvier 2026 

 

mailto:cora69@free.fr
https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/lpo-locales/rhone/
http://www.faune-france.org/
mailto:refugeslpo69@framalistes.org


,ȭ%&&2!)% n°71/2026 LPO-Rhône                                         5                     

 
 
loiclecomte@yahoo.fr 
Academia : https://independent.academia.edu/Lo%C3%AFcLeComte 
Flickr : https://www.flickr.com/photos/127058286@N04/albums 
Instagram : https://www.instagram.com/loiclecomtewildlife/ 
 
Mots cl®s/keywords :  Pie bavarde - Pica pica - Eurasian magpie - Common Magpie ï Mastic d'®tanch®it® - 
Sealing compound ï Acides gras n-3 - Acides gras om®ga-3 - Omega-3 fatty acids ï Huile de lin - Linseed oil 
ï E171 - Composants toxiques - Agents toxiques/canc®rog¯nes - Toxic/carcinogenic agents 

 
Introduction  
Le 2 octobre 2025, je suis intrigué par le comportement d'une Pie bavarde Pica pica : à plusieurs reprises 
et en 1h00 de suivi, celle-ci, après avoir décollé du garde-corps du toit-terrasse du bâtiment de 
Ìȭ!2&2)031 (Lyon 9èɊȟ ÔÅÎÔÅ ÔÁÎÔ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÍÁÌ ÄÅ ÒÅÓÔÅÒ ÆÉØïÅ Û ÌȭÕÎÅ ÄÅ ÓÅÓ ÐÁÒÏÉÓȟ ÃÅÌÁ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ 
fenêtres du dernier étage (six en tout, en comptant un rez-de-jardin).  
 

Observation  
Pensant documenter un exemple d'oiseau intrigué par son reflet dans une vitre, je réalise plusieurs 
clichés, pas exactement irréprochables, tant la distance est importante (je suis dans ma voiture, posté 
à environ 70 mètres de l'oiseau). 
Plus tard, je constaterai que « ma » pie ne réagissait nullement à son reflet, mais tentait le mieux qu'elle 
le pouvait de s'accrocher à la paroi de l'édifice, afin d'arracher des morceaux d'une matière siliconée 
de type mastic d'étanchéité et de les ingérer.  
 

 
Photo n°1 : Pie bavarde consommant du mastic siliconé, immeuble de l'ARFRIPS, 2 octobre 2025, L. LE COMTE                                        

 
1 ARFRIPS : Association régionale pour la formation, la recherche et l'innovation en pratiques sociales 

Note au sujet de la consommation d'un mastic  
ÄȭïÔÁÎÃÈïÉÔï par une Pie bavarde Pica pica  

Loïc LE COMTE 
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Photo n°2 : Pie bavarde consommant du mastic siliconé, immeuble de l'ARFRIPS (Lyon 9è), 2 octobre 2025.  
Le vert sur le bec correspond à un morceau de salade qui accompagnait un restant de hamburger auquel la pie 
s'était intéressée quelques instants plus tôt. Photographie de l'auteur. 

 
Les jours suivants, je noterai que ce n'est pas une, mais a minima deux pies qui s'alimentaient de la 
sorte. Un Choucas des tours Coloeus monedula se montrera même vivement intéressé, sans toutefois 
que je puisse attester qu'il ait effectivement imité les pies. 
 

Discussion  
Problématique documentaire rencontrée  : comme toujours, dans un tel cas, je cherchai alors sur 
le web des articles, notes, témoignages, soit autant de matière documentaire, susceptible de 
m'informer de la raison d'un tel comportement, ainsi que de sa fréquence. 
,Á ÃÈÏÓÅ ÓȭÁÖïÒÁ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÁÒÄÕÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÓÉ ÉÎÎÏÍÂÒÁÂÌÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ 
constaté que leurs joints de fenêtres étaient l'objet de dégradation par des oiseaux (ainsi que par des 
escargots ou encore des rats !), des explications, un tant soit peu sérieuses, sont simplement 
ÉÎÅØÉÓÔÁÎÔÅÓȣ 
On retiendra que le terme « mastic », chez beaucoup de distributeurs, peut renvoyer à des composants 
aussi divers que des silicones ou des polymères. 
À force de recherches du côté des produits utilisés par les professionnels de l'isolation, je constatai 
que, de la même manière qu'avec les mastics de vitriers, un additif aromatique à base d'huile de lin 
entre dans la composition de nombre de mastics siliconés actuellement disponibles. 
Ainsi, l'intérêt nutritif d'une telle matière se comprend aisément. En effet, l'huile de lin est très 
attractive d'un point de vue olfactif, mais est également remarquablement nutritive, car riche en acides 
gras n-3, au point que la consommation de produits animaux ou céréaliers enrichis naturellement de 
la sorte - via les graines de lin extrudées - est largement plébiscitée dans les politiques de santé 
publique (MOUROT 2017). 
 

5ÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÆÏÉÓȟ ÌÁ ÄïÍÏÎÓÔÒÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÆÁÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÇÒÁÎÄÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÑÕȭÁ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÁÖÉÁÉÒÅ ÄÅ ÓÅ 
montrer opportuniste, dans sa prospection alimentaire, se tournant parfois vers des substances que la 
chimie industrielle propose pourtant sous des formes physiques extrêmement éloignées de leur aspect 
originel (ici un mastic comportant des extraits de graines de lin). 
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On ne manquera toutefois pas de s'interroger sur le caractère potentiellement nocif, au moins dans la 
durée, de l'ingestion de matière siliconée, dont on ne peut douter que, si elle contient bien un élément 
favorable (on l'a vu, des acides gras n-3, largement vantés par l'industrie alimentaire sous l'appellation 
Oméga 3), elle renferme également des agents reconnus toxiques et cancérogènes, à l'exemple du 
dioxyde de titane (E171) à la dangerosité reconnue en cas d'ingestion et d'inhalation (ANSES 2019, 
DORIER 2016). 
 

Conclusion  
Ainsi, dans la mesure du possible (cas d'une observation réalisée at home), serait-il intéressant que les 
personnes constatant ce type de prédation/dégradation et rapportant leurs observations sur des bases 
de type Visionature, indiquent, dans la mesure du possible, le type de produit incriminé et, au mieux, 
produisent une photographie de la composition figurant sur l'emballage de ce dernier. 
 

      Loïc LE COMTE 
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Note additionnelle  : le 17 avril 2019, un arrêté paru au Journal officiel a prévu la suspension de la mise sur le 
ÍÁÒÃÈï ÄÅÓ ÄÅÎÒïÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÃÏÎÔÅÎÁÎÔ ÌȭÁÄÄÉÔÉÆ %ΫαΫ ɉÄÉÏØÙÄÅ ÄÅ ÔÉÔÁÎÅɊȟ ÃÅÌÁ Û ÃÏÍÐÔÅÒ ÄÕ Ϋer janvier 2020. 
#ÅÔÔÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÒÅÓÔÒÉÃÔÉÏÎ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÐÏÕÒ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÇÒÉÃÏÌÅ 
ÅÔ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ɉ%'ÁÌÉÍɊȢ /Î ÒÅÔÉÅÎÄÒÁ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÎÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÎÉ ÌÅÓ ÃÏÓÍïÔÉÑÕÅÓ ɉÄÅÎÔÉÆÒÉÃÅ 
inclus), ni les médicaments. En effet, le bénéfice apporté pour les médicaments est estimé supérieur aux risques 
ÌÉïÓ ÁÕ ÄÉÏØÙÄÅ ÄÅ ÔÉÔÁÎÅ ÅÔ ÎÅ ÊÕÓÔÉÆÉÅ ÁÉÎÓÉ ÐÁÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÐÒïÃÁÕÔÉÏÎȢȢȢ .ÏÕÓ ÌΈÁÖÏÎÓ ÖÕȟ 
nombre de produits utilisés dans le domaine de la construction et de l'amélioration de l'habitat ne sont pas 
davantage visés par cette interdiction... 
 
 

 

 Résumé : l'observation d'une Pie bavarde Pica pica ingérant du mastic d'étanchéité de fenêtre est 
l'occasion de rappeler les risques d'intoxication que court la faune, avec des produits issus de l'industrie 
chimique. Ceci remarquablement avec ceux mêlant attractivité olfactive et/ou gustative et composants nocifs 
comme le dioxyde de titane (E171). 
 

 Summary: observing a Eurasian Magpie Pica pica consuming window sealant is an opportunity to 
highlight the poisoning risks that wildlife faces from products of the chemical industry. This is particularly 
true for those combining olfactory and/or gustatory attractiveness with harmful components such as 
titanium dioxide (E171). 
 

 Resumen: la observación de una Urraca común Pica pica ingiriendo masilla de sellado para ventanas 
constituye una oportunidad para recordar los riesgos de intoxicación a los que enfrenta la fauna debido 
a productos procedentes de la industria química. Esto riesgos son particularmente notables en el caso de 
aquellos que combinan una atractividad olfativa y/o gustativa con componentes nocivos, como el dióxido 
de titanio (E171). 
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Introduction  
,ȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÃîÎÅ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÅÎÔÒÅ ÕÎÅ !ÉÇÒÅÔÔÅ ÇÁÒÚÅÔÔÅ Egretta garzetta et une de ses 
ÃÏÎÇïÎîÒÅÓȟ ÐÏÕÒ ÌÁ ÄïÆÅÎÓÅ ÄȭÕÎ ÐÅÔÉÔ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÅÔ ÄÅ ÒÅÐÏÓȟ ÅÓÔ Û ÒÁÐÐÏÒÔÅÒ ÐÁÒ ÓÏÎ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ 
ÉÎÓÏÌÉÔÅȟ ÃÁÒ ÅÎ ÐÌÅÉÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÌÉÅÕ ÏĬ ÉÌ ÎȭÙ Á ÁÕÃÕÎÅ ÃÏÌÏÎÉÅ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ  
 

 
Carte n°1 : site des observations, berges de Saône, Lyon, source Google maps 
 

Observation  
Habitant depuis un an sur une péniche en rive gauche de la Saône, quai Rambaud, près de la darse de 
la Confluence, Lyon 2è, nous avons le plaisir de pouvoir observer de nombreux voisins présents 
quotidiennement  : un Héron cendré Ardea cinerea toutes les nuits, un couple de Martins-pêcheurs 
Alcedo atthis qui nichent tout près, une famille de Cygnes tuberculés Cygnus olor, deux Bergeronnettes 
des ruisseaux Motacilla cinerea ÎÉÃÈÅÕÓÅÓȟ ÕÎÅ 'ÁÌÌÉÎÕÌÅ ÐÏÕÌÅ ÄȭÅÁÕ Gallinula chloropus (et trois 
corneilles qui ne sont pas censées être aquatiques, mais qui viennent parfois essayer d'attraper avec 
leurs griffes des poissons dans l'eau quand les mouettes chassent bruyamment).  
Nous avons aussi des voisins hivernants, notamment depuis septembre des Grands Cormorans 
Phalacrocorax carbo, des Mouettes rieuses Chroicocephalus ridibundus et également une Aigrette 
ÇÁÒÚÅÔÔÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÎÅÍÅÎÔȢ  
Juste en aval de notre péniche, quelques bateaux amarrés en rive gauche à un vieux ponton en béton, 
ÄÏÎÔ ÌÁ ÐïÎÉÃÈÅ .%045.)! ÄÕ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÄȭÁÃÃÁÓÔÉÌÌÁÇÅ ɉÐÈÏÔÏ ÎТΫɊȟ ÂÌÏÑÕÅÎÔ ÌÁ ÄïÒÉÖÅ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ 
quantité de déchets flottants, bois, plastique et détritus ÄÉÖÅÒÓȟ ÆÏÒÍÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÕÎ ÁÍÁÓ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÓÏÕÖÅÎÔ 
utilisé comme lieu de chasse par les bergeronnettes et même parfois par le Chevalier guignette Actitis 
hypoleucos (photo n°4). 
Début décembre 2025, une deuxième aigrette est venue se poser là, à côté de la première, notre 
habituée du lieu ; ce fut une mauvaise idée, car nous avons assisté immédiatement à des attaques 
répétées de la première arrivée, à grands coups de bec sur le cou de la seconde, toutes les minutes. 

Une Aigrette garzette défend son petit territoire  
ÅÔ ÔÕÅ ÕÎÅ ÃÏÎÇïÎîÒÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ Û ,ÙÏÎ 

Nicolas ROUQUET, Anne DUFOUR  
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-ÁÌÇÒï ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅÎÖÏÌÓ ÐÏÕÒ ÔÅÎÔÅÒ ÄÅ ÓΈïÃÈÁÐÐÅÒȟ ÌȭÉÎÔÒÕÓÅ Á ÆÉÎÉ ÐÁÒ ðÔÒÅ ÔÕïÅ ÄÁÎÓ ÌΈÅÁÕȟ ÅÎ ÍÏÉÎÓ 
d'une heure, par l'aigrette territoriale, pourtant sa congénère ! 
Observation assez difficile à supporter... On aurait aimé penser qu'il y avait assez  à manger ici cet 
hiver pour deux aigrettes, mais peut-être n'est-ce pas le cas, à moins que ce comportement ne soit dû 
à une tout autre raison ?  
 

 
Photo n°1 ȡ !ÉÇÒÅÔÔÅ ÇÁÒÚÅÔÔÅ ÅÔ ÂÅÒÇÅ ÄÅ 3ÁĖÎÅȟ ÓÉÔÅ ÄÅ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪάίȟ 6ÁÎÅÓÓÁ '!2%, 
 

Discussion  
Dans la base de données faune-france.org, cette aigrette est mentionnée dès fin décembre 2021. Elle 
ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÅÎÓÕÉÔÅ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÃÈÁÑÕÅ ÊÏÕÒ ÅÔ ÏÂÓÅÒÖïÅȟ ÓÏÉÔ ÁÕ ÂÏÒÄ ÄÅ ÌȭïÔÁÎÇ /ÕÁÇÁÄÏÕÇÏÕ ÎТΫ 
(TISSIER 2024), proche du Centre commercial de la Confluence, ou, quand elle ne pêche pas, près du 
vieux ponton en béton ou même carrément en dessous ȦȢȢȢ ,ȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÐÒÏÉÅÓ ÁÓÓÅÚ ÆÁÃÉÌÅÓ Û 
capturer, petits poissons et invertébrés, sont probablement la raison de cette présence quotidienne, 
dans la mesure où elle ÓȭÅÓÔ ÁÄÁÐÔïÅ Û ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÈÕÍÁÉÎÅȟ ÍÁÌÇÒï ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÈÉÅÎÓ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÑÕÉ 
ÌȭÏÂÌÉÇÅÎÔ Û ÓȭÅÎÖÏÌÅÒȢ 
Elle est très peu farouche, habituée au trafic des humains, et fait la joie des photographes ! Elle est 
ÓÕÒÔÏÕÔ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ Û ÆïÖÒÉÅÒȟ ÕÎ ÐÅÕ ÍÏÉÎÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÎÏÔïÅ ÄȭÁÖÒÉÌ Û ÊÕÉÎȟ ÐïÒÉÏÄÅ ÏĬ ÅÌÌÅ ÒÅÊÏÉÎÔ 
peut-être une colonie de reproduction, probableÍÅÎÔ ÃÅÌÌÅ ÄÕ 0ÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Òȟ ,ÙÏÎ ΰè, où 
quelques couples sont nicheurs (TISSIER & IBORRA 2024, SOUCHE et al. 2025).  
 

Hormis celle du Rougegorge familier Erithacus rubeculaȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅ ÄÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌ 
ÄÁÎÓ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȢ 
3ȭÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÁÒÅ ÄÅ ÖÏÉÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÉÓÐÕÔÅÓ ÅÎÔÒÅ ÁÒÄïÉÄïÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÔÒîÓ ÆÒïÑÕÅÎÔïÓ ÐÁÒ 
les oiseaux, comme par exemple sur les lagunes ou lacs africains en fin de saison humide quand il y a 
forte concentration de poissons ; ou, plus rarement, chez nous, comme par exemple en bordure des 
ÐÅÔÉÔÓ ÃÁÎÁÕØ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÅÒÇÅÓ ÄÕ ÌÁÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Ò Û ,ÙÏÎȟ ÍÁÉÓ ÃÅÌÁ ÓÅ ÌÉÍÉÔÅ Û ÄÅ ÂÒîÖÅÓ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅÓ 
ÄÅ ÃÏÕÐÓ ÄÅ ÂÅÃ ÑÕÉ ÐÒÏÖÏÑÕÅÎÔ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÌȭïÌÏÉÇÎÅÍÅÎÔ ÉÍÍïÄÉÁÔ ÄȭÕÎ ÄÅÓ ÐÒÏÔÁÇÏÎÉÓÔÅÓȢ 
 

La dispute peut mettre en scène deux espèces différentes, comme cette garzette qui a fait fuir un Milan 
noir Milvus migrans ÖÅÎÕ ÓÅ ÐÏÓÅÒ ÐÒîÓ ÄȭÅÌÌÅ ÅÎ ÂÏÒÄ ÄÅ ÆÌÅÕÖÅ Û ÌÁ &ÅÙÓÓÉÎÅ ɉ6ÉÌÌÅÕÒÂÁÎÎÅ ΰγȟ  
SERRALTA 2023) le 13 juillet 2023. On observe aussi souvent des querelles entre les oiseaux qui nichent 
en colonie, ardéidés arboricoles, cormorans, fous et laridés, pour la défense du nid et pour ne pas se 
faire voler des branchettes par le voisin ! 
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-ÁÉÓ ÃÅÓ ÑÕÅÒÅÌÌÅÓȟ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÔÒîÓ ÂÒîÖÅÓȟ ÎÅ ÖÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓȟ Û ÎÏÔÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÍÏÒÔ ÄȭÕÎ 
des protagonistes ! 
3ÕÒÔÏÕÔ ÑÕȭÏÎ ÅÓÔ ÌÛ ÅÎ ÐÌÅÉÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅȟ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÁÉÇÒÅÔÔÅ ÎÅ ÄïÆÅÎÄ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÕÎ ÎÉÄ ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅ 
est la plupart du temps inactive sur son radeau de détritus (photo n°2) Ȧ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÒïÁÇÉÔ ÐÁÓ 
du tout à la présence proche des petits passereaux mentionnés plus haut, ni même des corneilles et 
ÄÅÓ ÍÏÕÅÔÔÅÓȟ ÎÉ ÍðÍÅ ÄÕ (ïÒÏÎ ÃÅÎÄÒï ÑÕÉ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÏÓï ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÒÄÁÇÅÓ ÄȭÁÍÁÒÒÁÇÅ ÄÅÓ ÂÁÔÅÁÕØȢ  
 

/Î ÐÅÕÔ ÁÕÓÓÉ ÆÁÉÒÅ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄΈÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÉÓÏÌï ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÕÒÂÁÉÎȟ ÓÅÍÂÌÅ-t-il non 
reproducteur, ayant perdu ou jamais ou mal acquis certains comportements inhibiteurs, tel que décrit 
par Konrad LORENZ ; au point que, dans cet affrontement, il n'ait pas "su" produire les postures qui 
habituellement interdisent une mise à mort, sinon de manière accidentelle (LORENZ 1963).  
 

    
Photos n°2 & 3 : Aigrette garzette sous le vieux ponton, Lyon, décembre 2025, Dominique TISSIER & Vanessa GAREL 
 

      
Photo n°4 : Chevalier guignette et Berg. des ruisseaux, Lyon, janv. 2026, D. TISSIER 
 

Conclusion  
$ÅÓ ÃÏÍÂÁÔÓ ÑÕÉ ÖÏÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÍÏÒÔ ÄȭÕÎ ÃÏÎÇïÎîÒÅ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÒÁÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ .ÁÔÕÒÅȟ ÍðÍÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ 
mammifères carnivores et sont alors plutôt des défenses de territoire ou de commandement de meute ; 
on observe certes des cas de cannibalisme chez des poissons et des invertébrés, ou même des cigognes 
ÏÕ ÄÅÓ ÒÁÐÁÃÅÓ ÑÕÉ ÍÁÎÇÅÎÔ ÁÕ ÎÉÄ ÕÎ ÐÏÕÓÓÉÎ ÊÕÇï ÅØÃïÄÅÎÔÁÉÒÅȟ ÍÁÉÓ ÐÏÕÒ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓȢ  
 

#ÈÅÚ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÁÄÕÌÔÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ ÒÁÒÅȢ /Î ÁÖÁÉÔ ÏÂÓÅÒÖï ÁÕ ÃÏÎÆÌÕÅÎÔ ÕÎ #ÙÇÎÅ ÔÕÂÅÒÃÕÌï 
ÔÅÎÔÅÒ ÄÅ ÎÏÙÅÒ ÕÎ ÃÏÎÇïÎîÒÅ ÌÅ Ϋέ ÊÕÉÎ άΪάέȟ ÅÎ ÌÕÉ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ Û ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒÅÐÒÉÓÅÓ ÌÁ ÔðÔÅ ÓÏÕÓ ÌȭÅÁÕȟ 
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mais sans succès (fide $Ȣ 4)33)%2ɊȢ )ÃÉȟ ÃÅÔÔÅ ÇÁÒÚÅÔÔÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÓÕÐÐÏÒÔï ÕÎÅ ÃÏÎÇïÎîÒÅ ÉÍÐÒÕÄÅÎÔÅ 
ÖÅÎÕÅ ÅÍÐÉïÔÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÅÔÉÔ ÄÏÍÁÉÎÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÃÏÍÍÅ ÓÁ ÐÒÏÐÒÉïÔï ÐÒÉÖïÅ ÅÔ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÁÌÌïÅ 
ÊÕÓÑÕȭÛ ÔÕÅÒ ÌÁ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅ ! Il est clair que cette agression était un cas isolé et ne doit pas être discutée 
ÃÏÍÍÅ ÐÏÕÖÁÎÔ ÓÅ ÒÅÐÒÏÄÕÉÒÅ ÓÏÕÖÅÎÔȢ -ÁÉÓ ÃÅÃÉ ÍïÒÉÔÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÁÒÃÈÉÖï ÅÔ ÒÁÐÐÏÒÔï ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÐÅÔÉÔÅ 
note. 
 

Si un de nos lecteurs a eu connaissance de tels cas chez les oiseaux, merci de nous en faire part. 
 

                                                                                Nicolas ROUQUET & Anne DUFOUR 
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 Résumé ȡ ÕÎ ÃÏÍÂÁÔ ÁÖÅÃ ÍÉÓÅ Û ÍÏÒÔ ÄȭÕÎ ÄÅÓ ÐÒÏÔÁÇÏÎÉÓÔÅÓ Á ïÔï 
observé entre deux Aigrettes garzettes Egretta garzetta sur les berges de la 
3ÁĖÎÅ Û ,ÙÏÎȢ 5ÎÅ ÄÅÓ ÁÉÇÒÅÔÔÅÓ ÎȭÁ ÐÁÓ ÓÕÐÐÏÒÔï ÑÕȭÕÎÅ ÃÏÎÇïÎîÒÅ ÖÉÅÎÎÅ 
ÓÕÒ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÕÔÉÌÉÓÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÒÅÐÏÓÏÉÒȟ ÓÕÒ ÕÎ 
ÒÁÄÅÁÕ ÄÅ ÄïÃÈÅÔÓ ÆÌÏÔÔÁÎÔÓ ÄȭÕÎ ÖÉÅÕØ ÐÏÎÔÏÎ ÅÎ ÂïÔÏÎȢ !ÙÁÎÔ ÅÕ ÌÉÅÕ ÅÎ 
plein hiver, ce ÃÏÍÂÁÔ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌÁ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÎÉ ÍðÍÅ Û ÕÎ 
nourrissage actif. 
 

 Summary: a fight resulting in the death of one of the participants was 
observed between two Little Egrets Egretta garzetta on the banks of the 
Saône in Lyon. One of the egrets could not tolerate one of the same species 
entering a small territory that it often used as a resting place, on a raft of 
floating debris by an old concrete pier. Occurring in the middle of winter, 
this fight was not related to nesting or even active feeding. 
 

 Resumen: se observó un combate con muerte de uno de los 
protagonistas entre dos Garcetas comunes Egretta garzetta en las orillas del 
río Saône en Lyon. Una de las garcetas no soportó que una congénere 
entrara en un pequeño territorio que suele utilizar como lugar de descanso, 
sobre una balsa de desechos flotantes de un viejo muelle de concreto. Al 
haberse producido en pleno invierno, este combate no estaba relacionado 
con la nidificación, ni siquiera con una alimentación activa. 

 

https://www.leprogres.fr/insolite/2023/07/13/un-combat-insolite-entre-une-aigrette-garzette-et-un-milan-noir-sur-les-bords-du-rhone
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#ÅÔ ÁÒÔÉÃÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÄȭÕÎ ÍïÍÏÉÒÅ ÄÅ master consacré au rôle du Geai des chênes 
Garrulus glandarius et, plus largement, des corvidés dans la régénération naturelle des chênaies 
ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅÓȢ )Ì ÓȭÁÐÐÕÉÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÓÕÒ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÅ ÅÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÒÅÔÏÕÒÓ 
ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÒïÃÅÎÔÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÄÅ ÔÁÂÌÅÓ Û ÆÒÕÉÔÓ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÐÁÒ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ 
National des Forêts (ONF). Le mémoire complet, dont cet article reprend les principaux 
ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓȟ ÅÓÔ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ ÓÕÒ ÄÅÍÁÎÄÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÉÃÅȢ 
 

Introduction  
Confrontée au changement climatique, la forêt française est confrontée à des crises très importantes 
de dépérissement. Dans leurs causes, on peut notamment citer : la sécheresse, les attaques de 
ravageurs comme les scolytes, les incendies et les tempêtes. Dans ce contexte, la régénération naturelle 
ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄÅ ÒÅÂÏÉÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ ÄÅÓ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÅÎ 
ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓȢ 
3É ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÏÎÇÕÌïÓ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅȟ ÓÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÂÉÅÎ 
ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓ ÃÏÍÍÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔÓ ÄÅ ÓÏÎ ÓÕÃÃîÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÅÔ ÌÁ ÆÏÒðÔ ÒÅÓÔÅÎÔ 
encore insuffisamment intégrées dans les stratégies de gestion forestière. Pourtant, depuis plusieurs 
ÄïÃÅÎÎÉÅÓȟ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÔÒÁÖÁÕØ ÓÏÕÌÉÇÎÅÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÅÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅÓ ÃÏÒÖÉÄïÓȟ 
dans la dispersion des graines (BOSSEMA 1979 ; DUCOUSSO & PETIT 1994). 
 

,ȭÏÒÎÉÔÈÏÃÈÏÒÉÅ ÅÔ ÌÁ ÒïÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅ  
Les glands des chênes sont des graines lourdes dépourvues de mécanisme de dispersion à longue 
ÄÉÓÔÁÎÃÅȢ ,ÅÕÒ ÄÉÓÓïÍÉÎÁÔÉÏÎ ÒÅÐÏÓÅ ÄÏÎÃ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅȢ ,ÏÒÓÑÕÅ ÃÅÔÔÅ 
ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÏÎ ÐÁÒÌÅ ÄȭÏÒÎÉÔÈÏÃÈÏÒÉÅȢ 
En Europe, les corvidés occupent une place centrale dans ce processus. Leur comportement de 
ÓÔÏÃËÁÇÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÆÏÎÄï ÓÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÁÃÈÅ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÇÒÁÉÎÅÓȟ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÌÁ ÇÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
partie des glands enfouis et non consommés. Ce mode de dispersion ne se limite pas à un simple 
transport passif : il influence la répartition spatiale des jeunes plants, leur densité et leur probabilité 
de survie. Plusieurs études ont montré que la dispersion par les corvidés permet aux chênes de 
coloniser des milieux ouverts, des lisières ou des zones récemment perturbées, contribuant ainsi à la 
dynamique forestière (GOMEZ 2003 ; PONS & PAUSAS 2007). 
 

 
Photo n°1 : Geai des chênes, Priay, Ain, juin 2024, M. AGUILAR 

Le Geai des chênes Garrulus glandariu s 
et la régénération forestière : évaluation 
ÄȭÕÎÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÆÏÎÄïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ 

Mariana AGUILAR  
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Le Geai des chênes et la dispersion de graines  
,Å 'ÅÁÉ ÄÅÓ ÃÈðÎÅÓ ÅÓÔ ÕÎ ÃÏÒÖÉÄï ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÄÏÎÔ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÅÓÔ ïÔÒÏÉÔÅÍÅÎÔ ÌÉïÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄÅÓ 
chênes. Omnivore opportuniste, il dépend fortement des glands pour constituer ses réserves 
ÈÉÖÅÒÎÁÌÅÓȢ $îÓ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅȟ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÃÏÌÌÅÃÔÅÎÔ ÄÅÓ ÇÌÁÎds et les enfouissent dans le sol. 
Les travaux pionniers de BOSSEMA (1979), complétés par des observations plus récentes 
(CHETTLEBURGH 1952 ; FOUARGE 2014), montrent que le geai transporte les glands sur des distances 
variables, allant de quelques dizaines à plusieurs centaines de mètres. Grâce à sa poche sous-linguale, 
ÌÅ ÇÅÁÉ ÐÅÕÔ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÅÒ ÓÉÍÕÌÔÁÎïÍÅÎÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÇÒÁÉÎÅÓ ÑÕȭÉÌ ÅÎÔÅÒÒÅ ÕÎÅ ÐÁÒ ÕÎÅȢ 
Le geai ne choisit pas les glands au hasard. Il sélectionne préférentiellement des graines saines et bien 
développées (BIEBERICH et al. 2016) et choisit des sites de cache présentant des conditions favorables 
à la germination : sols meubles, zones partiellement ouvertes, lisières forestières. Cette sélection 
influence directement la réussite de la régénération et la structure future des chênaies. 
 

Les corvidés et la régénération naturelle  
3É ÌÅ 'ÅÁÉ ÄÅÓ ÃÈðÎÅÓ ÅÓÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÍÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÄÅÓ ÇÌÁÎÄÓ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
corvidés peuvent également disperser des graines lourdes et ainsi contribuer à la régénération 
naturelle, en particulier dans des milieux plus ouverts où le geai ne serait pas présent. 
La Pie bavarde Pica pica, longtemps sous-ÅÓÔÉÍïÅȟ ÓȭÅÓÔ ÒïÖïÌïÅ ðÔÒÅ ÕÎ ÄÉÓÐÅÒÓÅÕÒ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÄÅ ÇÌÁÎÄÓ 
ÅÎ ÍÉÌÉÅÕØ ÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ ÅÔ ÏÕÖÅÒÔÓȢ $ÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÒïÃÅÎÔÅÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÅÒ ÅÔ ÅÎÆÏÕÉÒ 
ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÇÌÁÎÄÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈðÎe dans des zones éloignées 
des semenciers (MARTINEZ-BAROJA et al. 2019). Son rôle apparaît particulièrement important dans 
des paysages fragmentés. 
Le Corbeau freux Corvus frugilegus, quant à lui, contribue à la dispersion à plus longue distance, 
notamment en milieux agricoles. Son comportement de stockage, bien documenté (KÄLLANDER 
άΪΪαɊȟ ÐÅÒÍÅÔ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅ ÄÅ ÃÈðÎÅÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÅÒÂÁÃïÅÓȟ ÏĬ ÌÅ ÇÅÁÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
présent. 
 

 
Photos n°2 ȡ ÔÁÂÌÅ Û ÆÒÕÉÔÓ ÅÔ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȟ /.& 
 

Les tables à fruits comme outil de gestion fondé sur la nature  
,ÅÓ ÔÁÂÌÅÓ Û ÆÒÕÉÔÓ ÏÎÔ ïÔï ÃÏÎëÕÅÓ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅÓ ÓÕÒïÌÅÖïÅÓ ÏĬ ÌȭÏÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄÅÓ ÇÒÁÉÎÅÓȟ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÇÌÁÎÄÓȢ #Å ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÌÅ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÇÒÁÉÎÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÇÅÁÉÓ ÅÔ 
ÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÆÉÎ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÌÅÕÒ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÄÉÓÐÅÒsion des graines. 
)ÎÓÐÉÒïÓ ÄÅ ÃÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÓÕÒ ÌÁ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÁÎÉÍÁÌÅȟ ÄÅÓ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ ÄÅ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ &ÏÒðÔÓ ÏÎÔ 
adapté ce dispositif de tables à fruits dans différents contextes et comme une solution fondée sur la 
ÎÁÔÕÒÅȟ ÁÆÉÎ ÄȭÁÉÄÅÒ Û ÌÁ ÒïÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÕ ÃÈðÎÅ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÓÅÎÃÅÓ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅÓȢ 
,ÅÓ ÒÅÔÏÕÒÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÓÐÏÎÔÁÎïÍÅÎÔ ÃÅÓ ÔÁÂÌÅÓ ÃÏÍÍÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ 
nourriture, puis dispersent les glands selon leur comportement habituel. Le succès du dispositif et, par 
la suite, de la régénération, dépend fortement du contexte : visibilité des tables, présence de perchoirs, 
pression des ongulés sur les jeunes plants, etc. 
Les tables à fruits ne se substituent pas aux autres leviers de gestion forestière, mais constituent un 
ÏÕÔÉÌ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÈÅÒÃÈÅ Û ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓȢ 
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Suivre les oiseaux pour comprendre les processus de régénération  
0ÏÕÒ ïÖÁÌÕÅÒ ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇïÎïÒÁÔÉÏÎȟ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÍÉÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒȢ ,Å 
suivi des graines permet de compléter cette approche grâce au marquage des glands, notamment à 
ÌȭÁÉÄÅ ÄȭïÍÅÔÔÅÕÒÓ 6(& ÏÕ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÎÄÅÕÒÓ ÐÁÓÓÉÆÓ ÄÅ ÔÙÐÅ PIT-tags RFID. Ces méthodes rendent 
ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÒÁÉÎÅÓ ÁÐÒîÓ ÌÅÕÒ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÅÔ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÄÅÖÅÎÉÒ 
(enfouissement, consommation ou germination). Cependant, ces techniques restent coûteuses et 
limitées en nombre de graines suivies. Elles fournissent des informations précises mais partielles. Le 
suivi des oiseaux constitue donc un outil essentiel pour comprendre les processus de dispersion des 
ÇÌÁÎÄÓ ÁÆÉÎ ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÄÅ ÒïÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ   
Plusieurs techniques de suivi existent et peuvent être employées : 
Les pièges photographiques sont largement utilisés pour identifier les espèces fréquentant les tables à 
fruits, quantifier les prélèvements de glands et comparer la contribution relative des différents 
ÃÏÒÖÉÄïÓȢ #ÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÎÏÎ ÉÎÖÁÓÉÖÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÁÃÃïder à des informations comportementales 
précieuses, tout en limitant le dérangement. 
$ÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÐÌÕÓ ÆÉÎÅÓȟ ÔÅÌÌÅÓ ÑÕÅ ÌÁ ÔïÌïÍïÔÒÉÅȟ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ 
ÅÔ ÌÅÓ ÄÉÓÔÁÎÃÅÓ ÄÅ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅ ɉ0/.3 Ǫ 0!53!3 άΪΪα Ƞ %ÓÐÁÃÅÓ .ÁÔÕÒÅÌÓ άΪΫΪɊȢ 
Cependant, la précision, la qualité et la quantité deÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔïÅÓ ÖÁÒÉÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÂÁÌÉÓÅ 
Û ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÅÔ ÃÅÔÔÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÁÄÁÐÔïÅ ÁÕØ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÑÕȭÏÎ ÖÅÕÔ ÃÏÌÌÅÃÔÅÒȢ 
 

%ÎÆÉÎȟ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÐÁÒ ÔïÌïÍïÔÒÉÅ ÓÁÔÅÌÌÉÔÅȟ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÂÁÌÉÓÅÓ '03 ÉÎÓÔÁÌÌïÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÅÓÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ #ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÐÒÏÍÅÔÔÅÕÓÅ ÐÏÕÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÆÉÎÅ ÄÅÓ 
déplacements et des comportements de dispersion. Cette technique ouvre des perspectives 
ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅÓ ÐÏÕÒ ïÔÕÄÉÅÒ ÌÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÒÖÉÄïÓ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 
forestière. 
 

 
Photo n°3 : Corneille noire portant une balise, Y. GESTRAUD, MNHN 
 

Conclusion  
Les corvidés, et en particulier le Geai des chênes, jouent un rôle fondamental dans la régénération 
naturelle des chênaies européennes. Par leur comportement de dispersion et de mise en cache des 
glands, ils contribuent à la résilience des forêts face au changement climatique. 
,ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÄÅ ÔÁÂÌÅÓ Û ÆÒÕÉÔÓ ÉÌÌÕÓÔÒÅÎÔ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÆÏÎÄïÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅȟ ÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ 
sur les capacités des oiseaux plutôt que sur des interventions techniques lourdes. Ce travail souligne 
ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÅÓ ÌÉÅÎÓ entre ornithologie et gestion forestière, afin de mieux 
reconnaître et valoriser les services écosystémiques rendus par les corvidés. 
 

,Å ÍïÍÏÉÒÅ ÃÏÍÐÌÅÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÅÓÔ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ ÓÕÒ ÄÅÍÁÎÄÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÉÃÅȢ 
 

Mariana AGUILAR 
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Introduction  
Fruit du travail des salariés de la LPO-2ÈĖÎÅ ÅÔ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÂïÎïÖÏÌÅÓȟ ÌȭAtlas des Oiseaux nicheurs 
de Lyon ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÐÕÂÌÉï ÐÒïÓÅÎÔÅȟ ÅÎ ήαβ ÐÁÇÅÓȟ ÃÈÁÃÕÎÅ ÄÅÓ αγ ÅÓÐîÃÅÓ ÎÉÃÈÅÕÓÅÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÏÕ 
probables dans Lyon intra -muros. 
/ÎÔ ïÔï ÁÊÏÕÔïÅÓ ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ή ÅÓÐîÃÅÓ ÎÏÎ ÎÉÃÈÅÕÓÅÓ ɉ'ÒîÂÅ ÃÁÓÔÁÇÎÅÕØȟ #ÈÅÖÁÌÉÅÒ ÇÕÉÇÎÅÔÔÅȟ 
Grand Cormoran et Mouette rieuse), mais communes en hivernage, donc pour lesquelles le grand 
ÐÕÂÌÉÃ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄÅ ÓȭÉÎÔÅÒÒÏÇÅÒ ÓÕÒ ÌÅÕÒ ÐÒïÓÅÎÃÅ et leur comportement, ainsi que 
quelques espèces allochtones.  
#ÈÁÑÕÅ ÅÓÐîÃÅ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÄȭÕÎÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÁÒÔÅ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÐÁÒ 
maille.  
Référence  : SOUCHE É., FREY C. & GALY M. (2025). Atlas des Oiseaux nicheurs de Lyon (2014-2023). 
LPO-Rhône, Lyon, 478 pages. 
 

   
0ÈÏÔÏ ÎТΫ ȡ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎ ÖÕÅ ÄÅ &ÏÕÒÖÉîÒÅȟ ÍÁÒÓ άΪΫαȟ $Ȣ 4)33)%2 
 

Brève présentation de la ville  
Carrefour historique et économique, la ville de Lyon intra -muros couvre 4 787 ha où vivent 520 000 
habitants. Elle est au centre de la Métropole de Lyon, créée le 1er janvier 2015, elle-même entourée du 
département du Rhône. À une altitude moyenne de 162 m, elle possède trois collines (Fourvière, la 
Croix-Rousse et la Duchère). Très urbanisée, elle présente cependant de nombreux espaces naturels, 
petites placettes arborées, jardins publics ou privés, grands parcs urbains comme le parc de la Tête 
Äȭ/Òȟ ÔÒîÓ ÁÎÃÉÅÎȟ ÌÅ ÐÁÒÃ ÄÅ 'ÅÒÌÁÎÄȟ ÌÅ ÐÁÒÃ "ÌÁÎÄÁÎȟ ÌÅ ÐÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 'ÁÒÄÅȟ ÌÅ ÐÁÒÃ ÄÕ 6ÁÌÌÏÎȟ ÅÔÃȣ 
Sa faune et sa flore bénéficient beaucoup de la présence du fleuve Rhône et de la rivière Saône qui se 
rejoignent au confluent. Leurs berges y sont souvent bien végétalisées. Les balmes, très arborées et 
souvent inaccessibles, en rive droite de la Saône, sÏÎÔ ÔÒîÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ 
les cimetières !... Enfin, la vallée de la Saône et celle du Rhône constituent des axes migratoires très 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÅÕÒÏÐïÅÎȟ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÐÒïÎÕÐÔÉÁÌÅ ÄȭÁÖÒÉÌ-mai ou lors du 
ÐÁÓÓÁÇÅ ÐÏÓÔÎÕÐÔÉÁÌ ÄȭÁÏĮÔ-septembre. 

Atlas des Oiseaux nicheurs de Lyon, 
méthodologie, résultats et analyse   
Rédaction Mariana AGUILAR,  Léandre COMBE, Olivier IBORRA  

 Éloïse SOUCHE, Dominique TISSIER  (LPO-Rhône) 
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Ϋαί ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ Ù ÏÎÔ ïÔï ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÄÏÎÔ ΫΫά ÑÕÉ Ù ÓÏÎÔ ÖÕÅÓ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÔÏÕÔ 
ÏÕ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ɉ,% #/-4% Ǫ 4)33)%2 άΪάίɊȢ  
 

Pourquoi un atlas des oiseaux de Lyon  
,ȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÕÒÂÁÉÎÅ ÍÏÄÅÒÎÅ Á ÐÒÏÆÏÎÄïÍÅÎÔ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍï ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÌÙÏÎÎÁÉÓȢ $ÅÓ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎÓ ÄÅ 
plus en plus imperméables ont vu le jour et, avec elles, la disparition progressive des friches et des 
ÔÅÒÒÁÉÎÓ ÖÁÇÕÅÓ ÓȭÅÓÔ ÁÃÃÅÎÔÕïÅȢ #ÅÔÔÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÍÏÄÉÆÉÅ le rapport des oiseaux à la ville : certaines 
ÅÓÐîÃÅÓ ÏÎÔ ÃÏÌÏÎÉÓï ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÃÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÎÔ ÖÕ ÌÅÕÒÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ 
diminuer. Les atlas urbains, apparus depuis les années 2000, permettent de préciser quelles espèces 
réussissent ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ Û ÓÅ ÒÅÐÒÏÄÕÉÒÅ ÅÎ ÖÉÌÌÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÑÕÅÌÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓȢ !ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ 
ÖÉÌÌÅÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÄïÊÛ ÌÅÕÒ ÁÔÌÁÓȟ ,ÙÏÎ ÎȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÁÉÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅȢ #ÅÔ ÁÔÌÁÓ ÐÅÒÍÅÔ ÁÉÎÓÉ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ 
évidence les espèces nicheuses de la ville de Lyon avec leurs spécificités. Il met ainsi en évidence les 
ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÁ ÆÒÁÇÉÌÉÔï ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÕÒÂÁÉÎÅȢ 

 
Méthodologie  
,ȭ!ÔÌÁÓ ÔÒÁÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ άΪΫή-2023. Il regroupe les monographies  de 90 espèces nicheuses ou 
présentes dans la ville de Lyon, avec des estimations de leurs effectifs, leurs spécificités locales et leur 
répartition.  
Ce ne sont pas moins de 21 personnes qui ont travaillé à la réalisation de ce document, analysant 
ainsi 60 000 données  de 900 observateurs ȟ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÅÔ ÄȭÁÒÃÈÉÖÅÓȢ 
 

 
Cadre n°1 : les participants à la rédaction                  Cadre n°2 : statuts de nidification 

 
,ȭÅÓÐÁÃÅ ïÔÕÄÉï Á ïÔï ÄÉÖÉÓï ÅÎ ΰβ ÍÁÉÌÌÅÓ ÉÄÅÎÔÉÑÕÅÓȟ ÃÁÒÒïÓ ÄÅ Ϋ ËÍϩȢ 
La LPO-2ÈĖÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ήΪ ÁÎÓ ÄȭÁÒÃÈÉÖÅÓȟ ÅÌÌÅÓ-mêmes 
complétées par des publications anciennes (DOUAUD 1952-53, MAYAUD 1946), et, plus récemment, 
des bases de données Visionature, telles que faune-france.org ou, auparavant, faune-rhone.org. Nous 
ÁÖÏÎÓ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÃÈÁÎÃÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÏÕÖÒÁÇÅ ÑÕÉ ÄÏÎÎÅ ÄÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÔÒîÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ 
ÄȭÁÕÔÒÅÆÏÉÓ : le Catalogue des Oiseaux des environs de Lyon publié en 1891 par un ornithologue lyonnais, 
Léon OLPHE-GALLIARD (1825-1893).  
Certains secteurs étant évidemment mieux connus du fait de leur plus grand intérêt naturaliste, on a 
pu mener des prospections ciblées sur les mailles moins prospectées pour combler les lacunes. 
 

Chaque monographie comporte huit paragraphes  : 

¶ Description (avec photographie) 

¶ Régime alimentaire 

¶ Effectif 

¶ Distribution et milieux fréquentés  

¶ Historique et évolution (si connus) 

¶ Reproduction et dates de présence à Lyon 

¶ Spécificités lyonnaises (si existantes) 

¶ Conservation et menaces 

¶ Carte de répartition par maille 
 

,Á ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅ Á ïÔï ÌȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ 
et opportunistes. Celles-ÃÉ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÁÓÓÅÚ ÖÁÒÉïÓȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ 
contrairement à Paris où des observateurs suivent des mailles pendant plusieurs années, Lyon ne 
ÄÉÓÐÏÓÅ ÐÁÓ ÄȭÕÎÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÄȭÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÅ ÁÕÓÓÉ ÓÔÒÕÃÔÕÒïÅȢ )Ì Á ÄÏÎÃ ïÔï ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÅÒ 
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suffisamment de bénévoles pour prospecter toutes les mailles pendant plusieurs saisons. Ainsi, pour 
ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÍÏÉÎÓ ÃÏÎÎÕÓȟ ÉÌ Á ïÔï ÃÈÏÉÓÉ ÄÅ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÌȭÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÅÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ 
ponctuelles, ces dernières complétées par des prospections ciblées de bénévoles et de salariés. 
 

La méthode retenue consistait à : 
- Exclure du jeu de données de 2014 à 2023 les espèces non nicheuses. 
- Projeter les données géoréférencées dans un logiciel SIG afin de visualiser les contacts et 

matérialiser les territoires des couples nicheurs. 
- %ÓÔÉÍÅÒȟ ÍÁÉÌÌÅ ÐÁÒ ÍÁÉÌÌÅȟ ÕÎ ÅÆÆÅÃÔÉÆ ÍÉÎÉÍÁÌ ÄÅ ÃÏÕÐÌÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ 
ÄÅ ÌȭÅØÔÒÁÐÏÌÁÔÉÏÎ ÓÅÌÏÎ ÌÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÍÉÌÉÅÕ ÕÒÂÁÉÎȢ 

- 2ïÐïÔÅÒ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÅÎ ÔÅÎÁÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ 
caractéristiques urbaines de chaque maille. 

 

Pour les espèces coloniales, comme le Moineau domestique Passer domesticusȟ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ Á ïÔï ïÖÁÌÕï 
en considérant la taille des colonies, reflétée par des codes atlas forts. Cette approche a été appliquée 
à toutes les espèces dans la mesure du possible. Tout ceci a permis de produire une estimation robuste 
et réaliste des populations nicheuses lyonnaises. 
On a distingué trois statuts de nidification (cadre n°2). 
 

Discussion  
Si la plupart des 79 espèces nicheuses, dont 64 sont des nicheurs certains (IBORRA 2025), sont assez 
communes, voire très communes, comme la Mésange charbonnière Parus major, le Pigeon ramier 
Columba palumbus ÏÕ ÌÅ -ÏÉÎÅÁÕ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÏÎÔ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÓ : le Faucon 
pèlerin Falco peregrinus, avec 4 couples dans Lyon en 2023, le Héron cendré Ardea cinerea, le Héron 
garde-ÂĞÕÆÓ Bubulcus ibis ÑÕÉ ÁÔÔÅÉÎÔ ÄÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÒÅÃÏÒÄÓ ÅÎ ÄÏÒÔÏÉÒȟ Ìȭ!ÉÇÒÅÔÔÅ ÇÁÒÚÅÔÔÅ Egretta 
garzetta, le Martinet pâle Apus pallidus, le Martin -pêcheur Alcedo atthis, la Bergeronnette des 
ruisseaux Motacilla cinerea, la Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus qui bénéficie de 
ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ ÒÏÓÅÌÉîÒÅÓȟ ÅÔ ÍðÍÅ Ìȭ|ÄÉÃÎîÍÅ ÃÒÉÁÒÄ Burhinus oedicnemus avec un couple nicheur 
dans le port. 
,ȭÁÔÌÁÓ ÄÅ ,ÙÏÎ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÐÁÒÍÉ ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÅÎ %ÕÒÏÐÅ ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÕÒÂÁÉÎÓȢ %Î ÐÒÅÎÁÎÔȟ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÔÒîÓ ÓÉÍÐÌÅȟ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓȟ 0ÁÒÉÓ ÅÔ 
-ÁÒÓÅÉÌÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ "ÒÕØÅÌÌÅÓȟ "ÅÒÌÉÎ ÅÔ &ÌÏÒÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌȭEurope, nous pouvons voir comment 
est positionnée Lyon parmi ces grandes villes. 
 

 
Tableau n°1 : éléments comparatifs des données générales ornithologiques de Lyon et de 5 
autres villes en France et en Europe. NB OBS = nombre de contributeurs, entre parenthèses 
ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ÁÙÁÎÔ ÆÏÕÒÎÉ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ ÄÏÎÎïÅȢ 23 К ÎÏÍÂÒÅÓ ÄȭÅÓÐèces ou 
2ÉÃÈÅÓÓÅ 3ÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ +-ά ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÅÎ ËÍϩȢ 23Ⱦ+-ά ȡ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÒ 
kilomètre carré. 
 

Le travail réalisé à Lyon apparaît proche des résultats obtenus dans les autres grandes villes en France 
ÅÔ ÅÎ %ÕÒÏÐÅ ɉÔÁÂÌÅÁÕ ÎТΫɊȢ ,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄÅ ,ÙÏÎ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÅÎÔÒÅ 
celui de Paris et Marseille, la richesse spécifique ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅÓ ÍÁÉÌÌÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÔÌÁÓ ÄÅ ,ÙÏÎ ÅÓÔ έΪȟΰ 
espèces par km², ce qui a déjà été mentionné comme remarquable intra -muros, ceci étant conforté par 
le fait que le nombre de données moyen par maille atteint au minimum 69 (IBORRA op. cit). En 
comparaison des ÖÉÌÌÅÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅÓȟ ÌÅ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÅÓÔ ÍÏÉÎÓ ÒÉÃÈÅȢ )Ì ÆÁÕÔ 
remarquer que les deux villes méditerranéennes, Florence et Marseille, ont une richesse spécifique très 

NB OBS RS KM2 RS/KM2
FRANCE

LYON 21 (900) 64 47,9 1,34
PARIS 60 60 87 0,69
MARSEILLE 41 (341) 89 240,6 0,37

EUROPE
FLORENCE 23 86 102 0,84
BRUXELLES 95 102 162,8 0,63
BERLIN 40 130 892 0,15
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proche, avec respectivement 86 et 89 espèces. Leur environnement urbain est plus diversifié sous un 
climat différent. Bruxelles et Berlin ont une richesse spécifique deux fois supérieure à celle de Lyon. 
#ÅÃÉ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅȟ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÐÏÕÒ "ÅÒÌÉÎȟ ÐÁÒ ÌÁ ÓÕÐÅÒÆicie prise en compte pour son atlas et, pour 
Bruxelles, sans doute par la très grande diversité des milieux de cette ville. 
 

   
Figure n°1 : richesse spécifique par carré de 1 km2 ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÌȭÁÔÌÁÓ ÄÅ ,ÙÏÎȢ 

Figure n°2 : richesse spécifique par carré de 1 km2 ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ Û ÊÏÕÒ ÄÅ ÌȭÁÔÌÁÓ ÄÅ "ÒÕØÅÌÌÅÓȢ 

 
; ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÅÓ ÆÉÇÕÒÅÓ ÎТΫ ÅÔ ά ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÒ ÃÁÒÒï ÄÁÎÓ ,ÙÏÎ 
et Bruxelles. Ceci à des périodes proches, puisque les relevés ont été réalisés entre 2021 et 2023 pour 
Lyon et entre 2022 et 2024 pour Bruxelles. La similitude entre les deux graphiques est nette, même si 
le nombre de mailles est presque trois fois supérieur à Bruxelles. La richesse spécifique par maille à 
,ÙÏÎ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÑÕȭÛ "ÒÕØÅÌÌÅÓȟ ÏĬ ÃÅÌÌÅ-ci apparaît éparpillée. Ceci traduit, comme le signifient 
les auteurs, des changements structurels des nicheurs de cette ville, changements qui sont rapides, 
ÍÁÌÇÒï ÕÎÅ ÓÔÁÂÉÌÉÔï ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÄÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÁÐÐÁÒÅÎÔÅȢ  
(https://bruxelles.natagora.be/notre -coin-didactique/faune-et-flore-bruxelloises/atlas-des-oiseaux-nicheurs-2022-2024).  
 

#Å ÃÏÎÓÔÁÔ ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÒïÁÌÉÓï ÐÏÕÒ ,ÙÏÎ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÏÕÔÕÒÅ ÄÅ ÃÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆȢ 
0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ÁÖÁÎÔ ÐÁÒ -!,(%2 ɉάΪάέɊ Û 0ÁÒÉÓȟ ÏĬȟ ÌÛ ÅÎÃÏÒÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔ 
ÓÔÁÂÉÌÉÔï ÁÐÐÁÒÅÎÔÅ ÅÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓȟ ÌÁ ÃÏÍÐosition du peuplement change de manière 
significative en moins de 10 ans. De fait, ceci nous conduit à réaffirmer (IBORRA op. citȢɊȟ ÑÕȭÁ ÐÅÉÎÅ 
terminé, les ornithologues lyonnais devraient se préparer à réaliser une mise à jour de cet outil de 
ÓÕÉÖÉȟ ÄȭÁÉde à la décision des politiques publiques et de sensibilisation/médiation pour les acteurs 
territoriaux et les lyonnais. 
 

           
Photo n°2 : rivière et balmes, vieux Lyon, avril 2025, Vanessa GAREL      

Photo n°3 : Pigeon colombin sur un platane, Lyon-Perrache, janvier 2025, D. TISSIER 
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Conclusion  
,ȭÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÒÉÁÎÄÅ ÄȭÁÔÌÁÓ ÕÒÂÁÉÎÓȟ ÃÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÅÎ %ÕÒÏÐÅȢ $ÅÐÕÉÓ 
quelques mois, Lyon bénéficie de cet outil. Cela vient combler une vraie lacune, puisque fin 2024, 
ÃȭïÔÁÉÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÑÕÉ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÄȭÁÔÌÁÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÑÕÅȢ )Ì ÐÏÓÅ ÌÅÓ ÂÁÓÅÓ 
ÒïÅÌÌÅÓ ÅÔ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÓ ÄȭÕÎÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄÁÎÓ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ 
les changements à venir sur ce territoire qui est, comme les autres, déjà affecté par le changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÑÕÉ ÄÏÉÔ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÄÅ ÇÒï ÏÕ ÄÅ ÆÏÒÃÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÒïÅÌÌÅ ÃÈÁÎÃÅȟ ÃÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ 
opportunité de faire connaître et de transmettre aux lyonnais, au-ÄÅÌÛ ÄÅÓ ÐÁÓÓÉÏÎÎïÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȟ ÌÅÓ 
richesses ornithologiques de la ville. Afin ÄÅ ÃÏÌÌÅÒ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÒÁÐÉÄÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÄïÊÛ Û ÌȭĞÕÖÒÅȟ ÉÌ 
apparaîtrait utile de lancer un groupe de travail pour la mise à jour de cet outil.   
 

Bibliographie  
¶ #/2!Ȥ2ÈĖÎÅ ɉάΪΪέɊȢ ,ÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÄÅ 2ÈĖÎÅȤ!ÌÐÅÓȢ !4,!3ȟ #/2!Ȥ2ÈĖÎÅȟ ,ÙÏÎȟ έέΰ ÐȢ 

 

¶ DOUAUD J. (1952). 1ÕÅÌÑÕÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÅÓ -ÏÎÔÓ ÄÕ ,ÙÏÎÎÁÉÓ ÅÔ ÄÅÓ -ÏÎÔÓ Äȭ/ÒȢ Alauda tome XX, 
fasc. 3, 174-178. 

 

¶ DOUAUD J. (1953). Note sur les oiseaux observés près de Lyon (Jonage). Alauda XXI-1, 65-66. 
 

¶ )"/22! /Ȣ ɉάΪάίɊȢ 3ÙÎÔÈîÓÅ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÖÅ ÄÅ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÎÉÃÈÅÕÓÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄïÃÅÎÎÉÅ 
άΪΫήȤάΪάήȢ ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°68, 24-37. 

 

¶ ,% #/-4% ,Ȣ Ǫ 4)33)%2 $Ȣ ɉάΪάίɊȢ ,ÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȢ #ÈÁÎÔÅȤ
OÄÉÔÉÏÎÓȟ ,ÙÏÎȟ έî ïÄÉÔÉÏÎȟ άβγ ÐÁÇÅÓȢ 

 

¶ MALHER F. (2023). Évolution de l'avifaune parisienne entre 2008 et 2018. Le Passer vol. 56, 20-45.  
 

¶ MAYAUD N. (1945-46). Observations ornithologiques en Lyonnais. ,ȭ/ÉÓÅÁÕ ÅÔ 2&/ 15, 141-60, 64-
81. 

 

¶ MILANI N. (2025a).  Observer la Nature à Lyon : le Parc de la Garde. ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°67, 31-36. 
 

¶ MILANI N. (2025b).  Observer la Nature à Lyon : le Parc du Brétillod. ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°69, 31-36. 
 

¶ MILANI N. (2025c).  Observer la Nature à Lyon ȡ ÌÅÓ 'ÁÂÉÏȭÄÉÖ ÌÙÏÎÎÁÉÓȢ ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°70, 30-37. 
 

¶ OLPHE-GALLIARD L. (1891). #ÁÔÁÌÏÇÕÅ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÓ ÄÅ ,ÙÏÎȢ )ÍÐÒÉÍÅÒÉÅ 0)42!4ȟ 
,ÙÏÎ. : 74 pages. 2ïïÄÉÔï ÑÕÁÓÉ ÉÎÔïÇÒÁÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔï ÄÁÎÓ Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ ÎТήβȟ $Ȣ 4)33)%2 άΪΫβȢ 

 

¶ RENAUDIER A. (1998). Les oiseaux du Rhône ou Catalogue des Oiseaux du Lyonnais. ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°13, 
15-35, CORA-Rhône, Lyon. 

 

¶ TISSIER D. & GAREL V. (2024). Espèces aviennes allochtones observées dans le département du 
Rhône et la Métropole de Lyon. ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°63, 6-19. 

 

¶ TISSIER D. & RENAUDIER A. (2024). Liste des oiseaux du Rhône et de la Métropole de Lyon.  
https://biblio.lpo -aura.org/wp-content/uploads/2024/02/Liste -des-oiseaux-du-Rhone-et-Metropole-de-Lyon-2024-publication -1.pdf 

 

¶ TISSIER D. (2024a). Observer la Nature à Lyon : les étangs de la Confluence. ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°64, 28-35. 
 

¶ TISSIER D. (2024b). Observer la Nature à Lyon : le confluent Rhône-Saône. ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°65, 27-35. 
 

¶ TISSIER D. (2024c). Observer la Nature à Lyon ȡ ÌÅ 0ÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/ÒȢ ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°66, 40-48. 
 

¶ TISSIER D. (2026). Observer la Nature à Lyon : le Parc de Gerland. ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°71. 
 

¶ WEISS S., TURQUIN M.-J., TUPINIER Y., TISON J.-M., RAMOUSSE R., PERRIN J.-F., 
KAUFMANN B., GRAND D. et  DESFRANÇAIS R. (coordinateurs) (2012).  Regards sur les milieux 
ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÔ ÕÒÂÁÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ,ÙÏÎÎÁÉÓÅȢ Société linnéenne de Lyon, Le Grand Lyon, Lyon, 
276 pages. 

 

 

Tous les numéros de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ sont téléchargeables gratuitement sur biblio.lpo-aura.org. 
 

 

,ȭ!ÔÌÁÓ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÄÅ ,ÙÏÎ ÓÅÒÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÂÉÅÎÔĖÔ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ internet de la Ville de Lyon. 
 



,ȭ%&&2!)% n°71/2026 LPO-Rhône                                         20                     

 Résumé : lȭ!ÔÌÁÓ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÄÅ ,ÙÏÎ ÅÓÔ ÐÁÒÕ ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÁÎÎïÅ άΪάίȢ )ÎÉÔÉï ÐÁÒ #ÙÒÉÌ &2%9ȟ ÃÅÔ 
ÏÕÖÒÁÇÅ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÐÌÕÓ ÄÅ ΰΪΪΪΪ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓȟ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÐÁÒ γΪΪ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ÅÔ Á ÍÏÂÉÌÉÓï άΫ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÅÕÒÓȢ 
La méthodologie utilisée, eu égard aux moyens disponibles, est restée qualitative. 79 espèces se reproduisent 
ÄÁÎÓ ,ÙÏÎ ÄÏÎÔ ΰή ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅȢ ,Á ÍÁÊÏÒÉÔï ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÃÏÍÍÕÎÅÓȟ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÓÏÎÔ 
ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÓȢ ,Å ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÌÙÏÎÎÁÉÓ ÅÓÔ ÃÏÎÆÏÒÍÅ Û ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖïȟ ÁÖÅÃ ÃÅ ÔÙÐe de 
démarche (échantillonnage par maille de 1 km² pendant trois années consécutives entre mars et juillet, 2021-
άΪάέɊ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ Äȭ%ÕÒÏÐÅȢ )Ì ÅÓÔ ÐÒÏÐÏÓï ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ 
pour réaliser, sur un pas de temps rapide, une mise à jour de ce travail collectif, car il est montré, ailleurs et 
dans des conditions similaires, que, malgré une stabilité apparente de la composition du peuplement, celui-
ci évolue rapidement et de manière significative. 
 

 Summary: the Atlas of Breeding Birds in Lyon was published at the end of 2025. Initiated by Cyril FREY, 
this work is based on more than 60,000 observations made by 900 observers and 21 contributors. Given the 
resources available, the methodology used remained qualitative. 79 species breed in Lyon, 64 of which are 
confirmed. Most of them are common, but some are remarkable. The population of nesting birds in Lyon is 
consistent with what has been observed using this type of approach (sampling by 1 km² grid for three 
consecutive years between March and July, 2021-2023) in other large cities in France and Europe. It is 
proposed that a working group be set up to quickly update this collective work, as it has been shown 
elsewhere and under similar conditions that, despite the apparent stability of the population composition, it 
is changing rapidly and significantly.  
 

 Resumen: el Atlas de aves reproductoras de Lyon se publicó a finales de 2025. Iniciado por Cyril FREY, 
este trabajo se basa en más de 60000 observaciones realizadas por 900 observadores y cuenta con la 
colaboración de 21 contribuyentes. La metodología utilizada, teniendo en cuenta los medios disponibles, 
siguió siendo cualitativa. En Lyon se reproducen 79 especies, 64 de ellas de forma segura. La mayoría son 
comunes, pero algunas son notables. La población de aves nidificadoras de Lyon se ajusta a lo observado con 
este tipo de enfoque (muestreo por malla de 1 km² durante tres años consecutivos entre marzo y julio, 2021-
2023) en otras grandes ciudades de Francia y Europa. Se propone crear un grupo de trabajo para actualizar 
rápidamente este trabajo colectivo, ya que se ha demostrado, en otros lugares y en condiciones similares, que, 
a pesar de la aparente estabilidad de la composición de la población, esta evoluciona rápidamente y de manera 
significativa. 
 

 
 
 
 
 

 

Photo n°4 : Rousserolle effarvatte, la Confluence, Lyon 2è, mai 2024, D. TISSIER 
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ÄÅ ,ÙÏÎȟ &ÒÁÎÃÅȟ Ϋβ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪάίȢ 0ÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄÅ ÌΈÁÕÔÅÕÒȢ 
 

Introduction  
Le 13 décembre 2025, au lieu-dit "Les carrières", à Couzon-au-Mont -d'Or, une Niverolle alpine 
Montifringilla nivalis  est notée par Marie DONGER dans la base faune-france.org. Présente jusqu'au 
moins le 22 janvier 2026, elle fera le bonheur de bien des ornithologues locaux, pour lesquels son 
observation signera tantôt une coche départementale inespérée, tantôt une coche nationale. La 
situation altitudinale du lieu de stationne ment (+/ - 267m), en même temps que certaines de ses 
caractéristiques physiques, donnent à cette observation un caractère remarquable qu'il nous semble 
intéressant de développer. Durant le début d'hiver 2025/26, d'autres données seront rapportées en 
France, hors zones de reproduction ou de stationnements hivernaux d'altitude, signant parfois des 
premières départementales. Nous les rapportons ici, tant elles caractérisent un phénomène 
remarquable. 

Une Niverolle alpine  Montifringilla nivalis  à Couzon-au-
Mont -d'Or  ! Premier stationnement documenté et seconde 
donnée locale d'une espèce rarement notée à basse altitude  

Loïc LE COMTE 
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0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ 
A. Répartition  
La Niverolle alpine, parfois appelée Pinson des neiges, est un oiseau de la famille des Passéridés. Le 
nom vernaculaire français de niverolle signe son lien à la neige : racine latine nix, nivis, la neige, nivalis 
«nival» ou nivarius, «de la neige» (https://fr.wikipedia.org/wiki/Niverolle_alpine).  
Elle est de fait inféodée au milieu montagnard de la région paléarctique (CRAMP & PERRINS 1994, 
STRINELLA et al. 2007), plus précisément à l'étage alpin. De catégorie faunistique paléo-montagnarde 
(VOOUS 1960), elle a une répartition mondiale fortement discontinue qui va de la Cordillère 
cantabrique et des Pyrénées occidentales à l'ouest, jusqu'à la Chine à l'est, en passant par les Alpes, le 
Caucase, les montagnes d'Asie centrale et l'Himalaya (GRANGÉ 2008). Sept sous-espèces sont 
actuellement retenues (GILL et al. 2023). En France, elle est essentiellement nicheuse dans les Alpes 
ɉÄÅ ΫΰαΪ Û έέαΪ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅɊȟ ÄÅ Íanière bien moindre dans les Pyrénées et le fut de façon anecdotique 
il y a encore peu en Corse (DUQUET 2023) où la dernière reproduction prouvée date du 8 août 2007 
(Vivario, code atlas 12 ɀ Bernard RECORBET). Depuis rien, sinon une forte suspicion de reproduction, 
le 22 juin 2017 (Pointe des Éboulis / Lozzi, code atlas 14 ɀ Bernard RECORBET). 
 

B. Description  
C'est un passereau imposant (L 16,5-19 cm ɀ envergure autour de 35 cm), élancé et à longues ailes. Les 
deux sexes sont globalement bruns sur le dessus, avec une tête grise et un bec noir en été, ivoirin en 
hiver. En vol, les ailes blanches contrastent avec l'extrémité noire des régimes, ainsi qu'avec la queue 
à la blancheur frappante et aux rectrices centrales noires. Le dimorphisme sexuel est ténu : le mâle a 
une calotte ainsi qu'une nuque gris bleuté, un cou gris cendré ; le centre de la gorge est noir. La femelle 
présente une calotte ainsi qu'une nuque gris brun et un cou gris (HUME et al. 2023). 
Enfin, les juvéniles ont une apparence proche de celle des femelles, mais avec une face plus brune, un 
ĞÉÌ ÂÒÕÎ ÅÔ ÕÎÅ ÑÕÅÕÅ Û ÔÅÉÎÔÅ ÏÃÒÅ ÂÌÁÎÃȢ 
 

Les mouvements migratoires internuptiaux de la Niverolle alpine... une 
phénologie toujours mieux appréhendée  
A. Rappel de la prise de conscience de la réalité migratoire de l'espèce  
Longtemps la Niverolle alpine a été considérée sédentaire, uniquement sujette à des déplacements 
altitudinaux, jamais éloignés des zones froides d'altitude. Il faudra attendre les années 1960 (DUQUET 
op. cit.) pour que des déplacements saisonniers soient constatés, puis étudiés (DEBRU 1960, BESSON 
1969, CHEYLAN 1973). En 2003, paraît un travail de synthèse des connaissances (OLIOSO et al. 2003) 
qui entérine la réalité d'une vraie migration partielle, concernant la population des Alpes et que 
l'auteur résume ainsi : « 5ÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ȣ ÑÕÉÔÔÅ ÁÉÎÓÉ ÌÅ ÍÁÓÓÉÆ ÅÎ ÈÉÖÅÒȟ ÍÁÉÓ ÕÎ ÐÏÕÒÃÅÎÔÁÇÅ ÑÕÉ ÒÅÓÔÅ Û 
ÄïÆÉÎÉÒ ȣ ÄÅÍÅÕÒÅ ÓÕÒ ÐÌÁÃÅ ÅÔ ÅÎ ÁÌÔÉÔÕÄÅ », cela même lorsque les conditions météorologiques sont 
extrêmes (RENAUDIER 2003). « La stratégie migratoire est latitudinale (les oiseaux descendent vers le 
sud), mais elle est peu altitudinale (les oiseaux restent dans des milieux montagnards (Mont Aigoual, 
Mont Mézenc, Mont Ventoux ou encore la Montagne Noire) et ne vont pas en plaine, sauf au passage). 
Les conditions exactes de ces migrations sont encore mal connues, de même que l'éventuel brassage 
génétique qui pourrait résulter de la présence d'oiseaux alpins dans les massifs du sud de l'Europe ». 
 

B. Mais aussi des stationnements hivernaux atypiques  
Georges OLIOSO (op. cit.) rapporte quelques données hivernales de plaine, essentiellement à partir 
de novembre, dont nous retenons les exemples suivants : deux en Camargue le 19 novembre 2020 (Y. 
KAYSER). Une le 3 janvier 1985 à Dijon, Côte-d'Or (D. MICHELAT). Une le 11 janvier 1997 à la Ferté-
Bernard, Sarthe (J.F. BLANC). Nous verrons plus loin que l'hiver 2025/26 sera en la matière très riche. 
On retiendra que ces types de stationnement sont le plus souvent le fait d'individus isolés. 
 

C.  La Niverolle alpine, une espèce à compter au nombre de celles que le réchauffement 
climatique fragilise  ! 
Comme cela est notablement étudié en Suisse (Station Ornithologique Suisse ɀ Projet Dynamique des 
populations de Niverolle alpine ɀ NIFFENEGGER et al. 2025), la Niverolle alpine, « oiseau patrimonial 
rare d'altitude », est un exemple type de la façon dont le réchauffement climatique induit une perte 
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nette de ressources alimentaires pour des espèces reliques d'altitude. Ainsi, au cours des 35 dernières 
années, la période de la fonte de neiges a été avancée de 26 jours en moyenne. Or, la niverolle nourrit 
essentiellement ses jeunes de proies calant une partie de leur cycle de vie dans un espace limité, 
uniquement présent en marge immédiate des sols enneigés. Une nivalis sur six vit en Suisse 
(VOGELWART 2023) ; ses effectifs sont en recul de près de 15% depuis les années 1990  (CHEYLAN 
1973). 
 

Discussion  
A. Le front de taille de Couzon -au-Mont -d'Or  : un site de stationnement occasionnel au profil 
particulier  
 

 
Photo n°2 : site du front de taille de Couzon-au-Mont -d'Or. Photographie de l'auteur. 

 

Certaines spécificités du site (latitude : 45.852778, longitude : 4.826907) méritent que l'on s'y attarde ! 
Comme cela est visible depuis le portail de cette propriété privée clôturée, cet ancien front de taille 
comporte deux niveaux distincts : nous sommes en effet en présence d'un calcaire marneux blanc du 
Bajocien (vers -169 Ma), localement appelé «ciret», surmontant un calcaire bioclastique ocre 
(localement appelé «pierre dorée») datant de l'Aalénien (vers -172 Ma). C'est ce calcaire ocre aalénien 
qui a été intensément exploité jusqu'à la fin du XIXè siècle, date de l'abandon des carrières. 
Aujourd'hui, le site a essentiellement un usage de dépôt temporaire de déchets végétaux. Il est connu 
et suivi par la LPO-Rhône comme site de reproduction du Grand-duc d'Europe Bubo bubo et 
d'hivernage du Tichodrome échelette Tichodroma muraria (LE COMTE & TISSIER 2025). 
 

Proche de la base, se trouve une placette herbeuse de peu d'étendue, peu visible depuis la voie publique 
et sur laquelle la niverolle a été observée se nourrissant de graines. 
Cette placette herbeuse au pied d'une falaise n'est pas sans lien structurel, bien entendu toute 
proportion et réalité climatique gardées (comme signalé plus haut, nous sommes à +/- 267 m d'altitude 
à la base du front de taille), avec son milieu montagnard d'origine. 
De même, on peut s'interroger sur le caractère attractif, sinon sécurisant, de la présence de 
Tichodromes échelettes, oiseaux appartenant également à la guilde aviaire de haute altitude. 
 

Pour autant, nous sommes bien conscients de la limite de l'exercice de recherche de similitudes, ne 
serait-ce qu'avec l'exemple d'une donnée à Gonfreville-l'Orcher (Seine-Maritime, cf. infra), dans un 
milieu sans rapport aucun avec un profil de falaises (elles existent bien dans le secteur, mais à grande 
distance du lieu de cette observation), à savoir celui d'une zone humide artificialisée, avec flux 
incessant de transport de conteneurs en provenance ou se rendant à Port 2000. 
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B. Comportement rapporté dans les bases de données  
Son comportement en journée se caractérise par des phases de recherche de graines au sol et de 
stationnement à peu de hauteur sur la falaise, avec alternance d'entretien du plumage et de périodes 
de repos. Rien ne sera rapporté relevant du constat d'un oiseau affaibli ou présentant un handicap 
particulier. Un chant sera, lui, signalé. Enfin, s'il a été souvent constaté que cet oiseau était peu 
farouche, dans un cas, l'auteur de ces lignes notera que le bruit produit par un camion de passage 
provoquera son envol et son déplacement loin à l'est du site, alors que les tirs parfois nourris émanant 
d'un club de tir tout proche ne sembleront pas le perturber particulièrement. 
 

C. Une première... seulement en apparence  ! 
À la date de découverte de l'oiseau (le 13 décembre 2025), une personne désireuse de situer cette 
donnée dans le département, et n'ayant pas accès aux données cachées de la base de données, n'aurait 
pas eu de mal à se convaincre d'être en présence d'une "première"». En effet, aucune autre mention ne 
semble alors exister pour le Rhône. 

Or, Hubert et Nicolas POTTIAU, le 19 avril 2023, au secteur dit La Vorla, commune de Miribel, 
réalisent une observation, certes furtive, mais difficilement imputable à une autre espèce, en 
ÌÉÍÉÔÅ ÄÅÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌΈ!ÉÎȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÓÉÔÅ ÏĬ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÆÕÒÅÎÔ 
historiquement versées dans le département du Rhône, car relevant de l'entité "zone humide 
du Grand Parc de Miribel Jonage"», localisée principalement dans le Rhône, plus précisément 
dans la Métropole de Lyon. Mais, depuis peu, une réattribution des pointages ayant été 
décidée, cette donnée de niverolle est versée dans le département de l'Ain...  
Mais surtout, H. POTTIAU précise : « Selon le NIOF (Nouvel Inventaire des Oiseaux de France 
ɀ DUBOIS et al. 2008), cinq oiseaux ont été notés au-dessus de Lyon le 23 octobre 2003. Vincent 
0!,/-!2%3 ÍÅ ÒÅÍÏÎÔÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÅÎ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ Û 0ÉÅÒÒÅ-Aiguille (Drôme) jusqu'à 
mi-avril. On retrouve ces éléments dans le NIOF également ». 

 

D. Des stationnements à basse altitude et hors périmètre des zones de reproduction, 
remarquablement nombreux en France en ce début d'hiver 2025/26.  
Enfin, en France (à la date de rédaction de cet article), pour les seuls premiers jours de janvier 2026, 
sont rapportés trois autres stationnements remarquables de cette espèce :  

¶ Un à Vergisson (Saône-et-Loire), altitude +/ - 415 mètres (sur un site comparable structurellement à 
celui du front de taille de Couzon-au-Mont -d'Or), le 1er janvier 2026 par Jean-Marc FROLET, offrant 
une première mention départementale de l'espèce et une quatrième pour la Bourgogne.  

¶ Un à Gonfreville-l'Orcher (en rive droite de l'estuaire de la Seine), altitude +/- 2 mètres, le 10 janvier 
2026 par Évelyne ALLEAUME.  

¶ Enfin, un à La Roque-Gageac (Dordogne), altitude +/- 95 mètres, le 13 janvier 2026, par Jérôme 
BEYAERT.  

Comme toujours, face à ce type de phénomène, on hésitera entre le résultat d'une pression 
d'observation toujours plus importante par des observateurs toujours mieux formés et la conséquence 
d'un phénomène particulier.... 
 

 
 

Conclusion  
Pour le département du Rhône et la Métropole de Lyon, l'année 2025 aura été riche en observations 
d'espèces aviaires rares ou peu communes. On citera l'Hypolaïs ictérine Hippolais icterina (LE COMTE 
2025), le Fuligule à bec cerclé Aythya collaris (POUGET 2026) ou encore le Pygargue à queue blanche 

NDLR ȡ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ÄÅ -ÁÒÃ $515%4ȟ ÐÁÒÕ ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ÅÎ άΪάέȟ ÆÁÉÔ ÕÎ ÐÏÉÎÔ ÑÕÁÓÉ ÅØÈÁÕÓÔÉÆ ÄÕ ÓÔÁÔÕÔ 
ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÍÉÇÒÁÔÒÉÃÅȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÅÎÔÉÏÎÓ ÈÏÒÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ )Ì ÅÓÔ 
ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÁÖïÒï ÑÕÅȟ ÃÏÍÍÅ ÄÉÔ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔ ɉ/,)/3/ op. cit.), même si la majorité des oiseaux 
sont sédentaires, certaines niverolles effectuent des migrations, non seulement altitudinales avec 
des mouvements vers les piémonts, mais aussi latitudinales, du nord-est vers le sud en début 
ÄȭÈÉÖÅÒȟ ÅÔ ÅÎ ÓÅÎÓ ÉÎÖÅÒÓe au printemps. Mais aussi que bien de ces données se rapportent à des 
stationnements hivernaux dans de nombreux secteurs ressemblant plus ou moins aux sites de 
montagne, comme des sommets du Massif central et quelques sommets provençaux. 
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Haliaeetus albicilla (observation du 28 février à Lyon 7è, S. CHANEL, et étonnante mention anonyme 
en bord de Saône le 13 septembre 2025).  
Cette donnée de Niverolle alpine, remarquable en plaine, est la seconde pour la Métropole de Lyon. 
Son long stationnement (41 jours) au site des Carrières de Couzon-au-Mont -d'Or surprend, d'autant 
plus que des milieux à profils autrement plus montagneux sont si proches géographiquement (Monts 
du Lyonnais) et que rien dans son comportement et son apparence externe n'ont laissé supposer un 
sujet affaibli ou porteur d'un handicap particulier.  
 

      Loïc LE COMTE 
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Photo n°2 : Niverolle alpine Montifringilla nivalis,  les carrières, Couzon-au-Mont -d'Or, 
Métropole de Lyon, France, 18 décembre 2025. Photographie de l'auteur. 
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 Résumé : du 13 décembre 2025 au 16 janvier 2026, est rapportée la présence d'une Niverolle alpine 
Montifringilla nivalis , au lieu-dit Les carrières, à Couzon-au-Mont -d'Or. Ce stationnement signe une seconde 
donnée pour la Métropole de Lyon de cette espèce montagnarde, cela dans un site particulier présenté ici. 
De fait, si cette espèce est connue pour effectuer des migrations latitudinales ainsi que des déplacements 
hivernaux vers des sommets situés hors de son aire de nidification, des cas de stationnement à basse altitude, 
parfois à de grandes distances de tout milieu à caractère montagneux sont également rapportés, notoirement 
lors de ce début d'hiver 2025/26. 
 

 Summary: from December 13, 2025, to January 16, 2026, the presence of a White -winged Snowfinch 
Montifringilla nivalis , was reported at the locality known as Les Carrières, in Couzon-au-Mont -d'Or. This 
sighting represents a second record of this mountain species in la Métropole de Lyon, at a particular site 
described here. Indeed, while this species is known to undertake latitudinal migrations as well as winter 
movements to summits outside its breeding range, cases of occurrences at low altitudes, sometimes at great 
distances from any mountainous environment, are also reported, notably during the early part of the winter 
of 2025/26. 
 

 Resumen: entre el 13 de diciembre de 2025 y el 16 de enero de 2026 se documentó la presencia de una 
Chova piquigualda alpina Montifringilla nivalis  en el lugar denominado Les Carrières, en Couzon-au-Mont -
Äȭ/ÒȢ %ÓÔÁ ÐÅÒÍÁÎÅÎÃÉÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÙÅ ÅÌ ÓÅÇÕÎÄÏ ÒÅÇÉÓÔÒÏ ÄÅ ÅÓÔÁ ÅÓÐÅÃÉÅ ÍÏÎÔÁÎÁ ÅÎ la Métropole de Lyon, en 
un enclave particular que se presenta en este trabajo. En efecto, si bien esta especie es conocida por realizar 
migraciones latitudinales, así como desplazamientos invernales hacia cumbres situadas fuera de su área de 
nidificación, también se han documentado casos de permanencia a baja altitud, en ocasiones a grandes 
distancias de cualquier entorno de carácter montañoso, de manera notable durante el inicio del invierno 
2025/26. 

 
 

https://www.vogelwarte.ch/wp-content/uploads/2023/09/230524_CdP_niverolles.pdf
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Introduction  
La découverte d'un Fuligule à bec cerclé Aythya collaris un gris week-end de décembre par Nils 
#(!"2/,ȟ ÔÈïÓÁÒÄ ÄÁÎÓ ÕÎ ÌÁÂÏÒÁÔÏÉÒÅ ÄÕ #.23ȟ ÅÔ ,ïÏÎ 0/5'%4ȟ ÃÈÁÒÇï ÄȭïÔÕÄÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅ ÅÎ 
ÂÕÒÅÁÕ ÄȭïÔÕÄÅȟ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÂÉÅÎ ÅÎÇÁÇÅÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅÓ ÆðÔÅÓ !  
 

Observation  
Le 14 décembre 2025, cet oiseau a profité de la première éclaircie de la journée pour effectuer un bref 
passage par le lac de la Forestière n°3, à Miribel-Jonage (Métropole de Lyon). Son arrivée en vol a 
ÐÅÒÍÉÓ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÒÉÔîÒÅ ÄÉÓÃÒÉÍÉÎÁÎÔ ÐÏÕÒ ÃÅtte espèce vis-à-vis de son semblable le Fuligule 
morillon Aythya fuligula, à savoir la teinte grise de la barre alaire formée par les tertiaires et les 
secondaires (HARRIS et al. 1992, HUME et al. 2023), blanche chez le morillon (photo n°1).  
 

 
Photo n°1 : Fuligule à bec cerclé, Miribel-Jonage, décembre 2025, Léon POUGET 

 
,ȭÏÉÓÅÁÕȟ ÑÕÉ ÅÎÔÒÅÐÒÉÔ ÁÌÏÒÓ ÕÎ ÂÁÒÂÏÔÁÇÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ïÌïÇÁÎÔÓȟ ÐÅÒÍÉÔ Û ÎÏÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ÂÉÅÎ ÆÏÒÔÕÎïÓ 
ÕÎÅ ÁÐÐÒïÃÉÁÔÉÏÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ /Î ÒÅÍÁÒÑÕÅ ÁÉÎÓÉ ÌÁ ÔÁÃÈÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÖÉÓÉÂÌÅ Û ÌȭÁÖÁÎÔ 
du bec terminé par une pointe noire, ainsi que le cerclage blanc à la base du bec donnant son nom à 
ÌȭÅÓÐîÃÅ ɉÐÈÏÔÏÓ ÎТά Ǫ έɊȢ 3ÏÎ ÐÌÕÍÁÇÅ ÔÏÕÔ ÄÅ ÎÏÉÒ ÅÔ ÄÅ ÂÌÁÎÃ ÐÅÒÍÅÔ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
mâle, ici en plumage internuptial au vu des quelques tâches roussâtres visibles sur ses flancs. 
,ȭÏÉÓÅÁÕ ÎÅ ÓÅÒÁ ÐÁÓ ÒÅÖÕ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓȢ 
 

Lors de la dernière édition du Wetlands, le 10 janvier 2026, deux nouveaux mâles ont été contactés à 
Miribel -*ÏÎÁÇÅȟ ÁÕ ÌÁÃ ÄÅÓ !ÌÌÉÖÏÚ ɉ-ÁòÌ #(!.4%2!..% ÅÔ #ÁÍÉÌÌÅ -!.3%ɊȢ )ÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÒÅÖÕÓ 
non plus les jours suivants. 
 

Un Fuligule à bec cerclé Aythya collaris   
à Miribel -Jonage en décembre 2025, seconde mention 

pour la Métropole de Lyon  
Léon POUGET 
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,ȭÅÓÐîÃÅ Á ÁÕÓÓÉ ïÔï ÏÂÓÅÒÖïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÔÒîÓ ÒïÃÅÍÍÅÎÔȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ )ÓîÒÅ ÏĬ έ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÏÎÔ 
été observés au grand étang de Mépieu, commune de Creys-Mépieu, Isère, le 20 novembre 2025 et les 
jours suivants (Jérémy GRALL et al.). 
 

  
Photo n°2 : Fuligule à bec cerclé, Miribel-Jonage, déc. 2025, Léon POUGET 
 

  
Photo n°3 : F. à bec cerclé, Miribel-Jonage, décembre 2025, Léon POUGET 

Carte n°1: répartition des mentions de F. à bec cerclé en France métropolitaine dans la base faune-france.org 
 

Discussion  
!ÖÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÄÏÎÎïÅ ÅÎ άΪάίȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÎȭÁÖÁÉÔ ïÔï ÖÕÅ ÑÕȭÕÎÅ ÆÏÉÓ ɉÐÈÏÔÏ ÎТήɊȟ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 'ÒÁÎÄ 
Parc de Miribel-Jonage, au ÌÁÃ ÄÕ $ÒÁÐÅÁÕȟ ÌÅÓ άΫ ÅÔ άά ÆïÖÒÉÅÒ άΪΪέ (Antony FAURE, Francis MORLON, 
Sorlin CHANEL, Rolland COMMARMOT et al., Lydie et Pascal DUBOIS ɀ in archives CORA, LE 
#/-4% Ǫ 4)33)%2 άΪάίɊȢ /Î Á ÄÏÎÃ ÌÛ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ 
lyonnaise, ce qui justifiait cette note ! 
 

,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÁÓÓÅÚ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÅÎ $ÏÍÂÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÏÒÓ ÄÕ άΪ ÆïÖÒÉÅÒ άΪάή ɉ-ÁÒÃ ÅÔ 0ÉÅÒÒÅ 
CROUZIER) ou sur des grands lacs comme au lac du Bourget le 27 janvier 2025 (Emmanuel GFELLER). 
 

,ȭÅÓÐîÃÅȟ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌÌÅȟ ÅÓÔ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ 
depuis 1981 (DUBOIS et al. 2008), majoritairement dans la partie nord du pays et surtout 
annuellement en Bretagne, Vendée et départements du littoral atlantique (carte n°1). Il lui arrive 
ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÐÁÒ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÅÓ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎÓ ÔÒÁÎÓÁÔÌÁÎÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÁÉÎÓÉ ÌÅ ÃÏÎÔinent 
européen où elle gagne parfois les lacs et étangs intérieurs. Elle est généralement observable 
ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌΈÈÉÖÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÃÏÕÖÒÁÎÔ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ 
ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ 

Sur les photos n°2 & 3, outre les 
marques blanches du bec, noter la 
ÐÅÔÉÔÅ ÚÏÎÅ ÂÌÁÎÃÈÅ Û ÌȭÁÖÁÎÔ ÄÕ ÇÒÉÓ 
des flancs, la forme en S couché de 
la limite entre le dos noir et le flanc 
gris, plus incurvée que celle des 
autres fuligules, ainsi que le profil 
moins rond du sommet de la tête. 
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Photo n°4 : Fuligule à bec cerclé et Fuligules milouins, Miribel-Jonage, 
février 2003, Antony FAURE. 
 

Conclusion  
-ÁÌÇÒï ÌÁ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎȟ ÎÏÔïÅ ÄÅÐÕÉÓ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȟ ÄÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÈÉÖÅÒÎÁÎÔÓ ÄȭÁÎÁÔÉÄïÓȟ 
plongeons ou grèbes, comme on le constate lors des comptages annuels du Wetlands, sur les plans 
ÄȭÅÁÕ ÄÅ -ÉÒÉÂÅÌ-Jonage, ceux-ci sont encore intéressants à prospecter, avec parfois quelques surprises 
comme ce fuligule américain observé malgré les conditions météorologiques difficiles de cet hiver et 
ÑÕÉ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ïÔï ÖÕ ÄÅÐÕÉÓ ÐÒîÓ Äe 23 ans dans la Métropole de Lyon ! 
 

                                      Léon POUGET 
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 Résumé : un Fuligule à bec cerclé Aythya collaris a été observé à Miribel-Jonage (Métropole de Lyon) 
ÅÎ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪάίȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ïÔï ÎÏÔïÅ ÄÅÐÕÉÓ άΪΪέȢ 
 

 Summary: a Ring-necked Duck Aythya collaris was observed in Miribel-Jonage (Métropole de Lyon) in 
December 2025, whereas the species had not been recorded there since 2003. 
 

 Resumen: se observó un Porrón acollarado Aythya collaris en Miribel -Jonage (Métropole de Lyon) en 
diciembre de 2025, mientras que la especie no se había registrado en este lugar desde 2003. 
 

 

NDLR : comme pour tous les 
anatidés, on pourrait envisager la 
ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ 
échappé de collection. Cependant, 
ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÖÕÅ ÃĖÔï 
atlantique, ce qui a conduit la CAF à 
la placer en catégorie A de la LOF. Et 
ici, la proximité  de la Dombes où elle 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ÒÁÒÅȟ ÌÁ ÃÏÕÒÔÅ ÄÕÒïÅ ÄÅ 
son passage et son observation en un 
ÌÉÅÕ ÔÒîÓ ïÌÏÉÇÎï ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ 
urbains conduisent plutôt à 
ÐÒÉÖÉÌïÇÉÅÒ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÄȭÕÎ ÏÉÓÅÁÕ 
parvenu naturellement dans notre 
région, peut-être en ayant transité 
auparavant par le littoral. 
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Introduction  
.ÏÕÓ ÐÏÕÒÓÕÉÖÏÎÓ ÉÃÉ ÎÏÔÒÅ ÓïÒÉÅ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȟ ÁÖÅÃȟ ÐÏÕÒ ÃÅ 
numéro, le parc Henri-Chabert ou parc de Gerland, Lyon 7è. Nous pourrions étendre cette rubrique 
aux autres communes de la Métropole de Lyon ou du département ; nos lecteurs peuvent proposer 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÉÔÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÑÕȭÉÌÓ ÁÉÍÅÎÔ ÅÔ ÓÏÕÈÁÉÔÅÒÁÉÅÎÔ ÄïÃÒÉÒÅȢ 
 

Photo n°1 : le parc de Gerland, Lyon 7è, source Google earth 
 

Présentation du site  
Conçu par Michel CORAJOUD, architecte-paysagiste, à l'emplacement d'une ancienne friche 
ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅȟ ÌÅ ÐÁÒÃ ÄÅ 'ÅÒÌÁÎÄȟ ÄȭÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÅ ÐÒîÓ ÄÅ Ϋβ ÈÁȟ ÅÓÔ ÉÄïÁÌÅÍÅÎÔ ÐÌÁÃï ÁÕ ÓÕÄ ÄÅ ÌÁ 
ville, en rive gauche du Rhône. Il a été inauguré en 2000 et est géré par la Ville de Lyon. 
Il comprend deux belles prairies, deux canaux ornementaux et un jardin avec mégaphorbiaie où ont 
été conservés les arbres existants. 
$ÅÕØ ÁÎÃÉÅÎÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓȟ ÌȭÕÎ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÕ ÐÁÒÃȟ ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÉÔ ΉÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÄÅÓ &ÌÅÕÒÓΉȟ ÄÁÎÓ ÌȭÁÌÌïÅ 
ÄÅÓ )ÒÉÓȟ ÓÏÎÔ ÄȭÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÖÉÌÌÁÓȟ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÐÒÏÐÏÓÁÎÔ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎÓȟ ÌÉÂÒÁÉÒÉÅ ÅÔ ÁÔÅÌÉÅÒ ÐÏÕÒ 
des classes de jardinage.  
Côté sud-est, des placettes de jeux, cloisonnées par des haies, proposent aux jeunes enfants, 
ÂÁÌÁÎëÏÉÒÅÓ ÅÔ ÔÏÂÏÇÇÁÎÓ ÁÐÒîÓ ÕÎ ÔÏÕÒ ÁÕ ÍÁÎîÇÅ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÊÕÓÔÅ Û ÌȭÅÎÔÒïÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅȢ 5Î 3ËÁÔÅ-
Park intérieur et extérieur, récemment rénové, leur permet des activités plus sportives ! 
Côté nord, des jardins familiaux et ouvriers sont très bien entretenus. 
 

Le parc de Gerland est classé Écojardin et détenteur du Label Jardin RemarquableȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÅÓÔ 
exempt de traitements chimiques, comme tous les espaces verts de la Ville de Lyon depuis 2004, et le 
ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÎÏÎ ÔÏÎÄÕ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÁÕØ ÉÎÓÅÃÔÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÏÒÃÈÉÄïÅÓ !  
La plupart des tailles sont manuelles, douces et limitées au strict nécessaire. 

 Observer la Nature à Lyon  : 
        le parc de Gerland  
             Vanessa GAREL, Dominique TISSIER   
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Il est facilement accessible à pied par les berges de la rive gauche du fleuve et le parc des Berges de 5,5 
ha aménagé en 2010 qui lui y est directement contigu. Il est aussi accessible par le tram T1 (arrêt Tony-
Garnier), le métro B (arrêt Stade de Gerland), le bus C7 (arrêt place Docteurs Mérieux) ou en vélo. 
En suivant la rive gauche du fleuve, on bénéficie de la vue sur le parc, mais aussi sur les oiseaux du 
fleuve (cormorans, laridés, etc.) Ƞ ÏÎ ÅÓÔ ÓÔÏÐÐï Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÓÕÄ ÐÁÒ ÌÅ ÐÏÒÔ OÄÏÕÁÒÄ-Herriot, interdit 
ÄȭÁÃÃîÓȢ .ÏÔÏÎÓ ÑÕȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÐÏÎÔ ÅÎ ÍÏÄÅÓ ÄÏÕØ ÅÓÔ Û ÌȭïÔÕÄÅ ÐÏÕÒ ÒÅÊÏÉÎÄÒÅ ÃÅÔÔÅ ÅØÔÒïÍÉÔï Û 
ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÅ Ìȭ9ÚÅÒÏÎ ɉÓÏÕÓ ÌȭÁÕÔÏÒÏÕÔÅ -αɊ Û /ÕÌÌÉÎÓȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÓÉÔÕïÅ ÅÎ ÆÁÃÅȟ ÅÎ ÒÉÖÅ ÄÒÏÉÔÅȢ 
 

Adresse : 24 allée Pierre de Coubertin, Lyon 7è 
/ÕÖÅÒÔÕÒÅ ÔÏÕÔÅ ÌΈÁÎÎïÅȟ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ΰÈέΪ Û άΪÈέΪ ɉÅÔ ÊÕÓÑÕȭÛ άάÈέΪ ÄÕ Ϋί ÁÖÒÉÌ ÁÕ Ϋή ÏÃÔÏÂÒÅɊȢ 
,ȭÅÎÔÒïÅ ÅÓÔ ÇÒÁÔÕÉÔÅȢ 
Les chiens sont autorisés tenus en laisse, ainsi que les pique-niques libres sur les pelouses. 

 

   

Photos n°2 & 3 : deux photos du jardin, parc de Gerland, Lyon, août 2025, Vanessa GAREL 
 

   
Photos n°4 & 5 : deux vues de la grande prairie, parc de Gerland, Lyon, août 2025, Vanessa GAREL 

 

Observations  
/Î ÁÕÒÁ ÉÎÔïÒðÔ Û ÖÉÓÉÔÅÒ ÌÅ ÐÁÒÃ ÔĖÔ ÌÅ ÍÁÔÉÎ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÌȭÁÆÆÌÕÅÎÃÅ ÅÔ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÃÈÁÎÔÓ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ! 
Le passage inévitable des chiens du quartier est malheureusement à déplorer, car rarement tenus en 
laisse malgré les prescriptions des panneaux indicateurs.  
/Î ÃÏÎÓÅÉÌÌÅ ÄÅ ÓÕÉÖÒÅ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÁ ÒÉÖÅ ÇÁÕÃÈÅ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅȟ ÂÏÒÄïÅ Äȭ!ÕÌÎÅÓ ÇÌÕÔÉÎÅÕØ Alnus glutinosa, 
Äȭ!ÕÌÎÅÓ ÖÅÒÔÓ Alnus alnobetula et de chênes, puis de revenir par le côté est pour avoir un bon éclairage 
matinal sur la grande prairie et rejoindre les jardins. 
 

Les oiseaux 
La vedette du parc est le Martin-pêcheur Alcedo atthis ÑÕȭÏÎ ÖÏÉÔ ÁÓÓÅÚ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÒÉÖÅ ÏÕ ÍðÍÅ 
près des canaux. Un nichoir a été placé en 2019 près du ponton des navires de croisière par le personnel 
du service des Espaces Verts de la ville de Lyon (BÉARD & BOGLAENKO 2021).  
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Le "petit bois" et trois hôtels à insectes, avec une spirale à insectes constituée d'un muret en pierres 
plates et en terre, sont précieux pour la petite faune sauvage. Les buissons touffus abritent la Fauvette 
à tête noire Sylvia atricapilla, les mésanges, le Pouillot véloce Phylloscopus collybita, le Rougegorge 
familier Erithacus rubecula, très abondant, surtout en hiver, de même évidement que le Merle noir 
Turdus merula. On y voit aussi parfois la Mésange à longue queue Aegithalos caudatus, le Pic épeiche 
Dendrocopos major, le Pic vert Picus viridis et surtout le Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla 
omniprésent dans le parc. La Sitelle torchepot Sitta europaea, par contre, y est absente, faute de 
suffisamment de grands arbres. 
Pigeons et corvidés communs sont au contraire visibles partout. 
 

 

Photo n°6 : Martin -pêcheur, Lyon, janvier 2025, Dominique TISSIER 
 

En bord de fleuve en hiver, il faut chercher les petits groupes de Tarins des aulnes Spinus spinus qui 
cherchent les samares des aulnes, mais leur abondance est très variable selon les hivers. De même que 
les Pinsons du Nord Fringilla montifringilla  qui semblent de moins en moins présents en hiver, alors 
que, dans les années 2000, on voyait souvent des grandes bandes hivernales de 100-150 pinsons ! 
$Å ÍðÍÅȟ ÌÅÓ 6ÅÒÄÉÅÒÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅ Chloris chloris et les Chardonnerets élégants Carduelis carduelis ont 
vu leurs effectifs dégringoler depuis 5 ans ! 
 

    

Photo n°7 : Tarin des aulnes, parc de Gerland, Lyon, déc. 2023, D. TISSIER 
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Les Moineaux domestiques Passer domesticus nichent au Skate-Park, mais aussi au sud-est dans des 
nichoirs disposés sur trois poteaux spécialement érigés pour eux. Ces anciens nichoirs, qui dataient de 
2000 et tombaient en ruine, ont été remplacés en novembre 2025. Les trois poteaux sont maintenant 
équipés de 3 x 17 nouveaux nichoirs en bois, dont deux abris à chiroptères ! 
 

    
Photos n°8 & 9 ȡ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÎÉÃÈÏÉÒÓ Û ÍÏÉÎÅÁÕØȟ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪάίȟ ÅÔ ÕÎ ÍÏÉÎÅÁÕ ÐÒîÓ ÄȭÕÎ ÁÎÃÉÅÎ ÎÉÃÈÏÉÒȟ ÍÁÒÓ άΪάήȟ ÐÁÒÃ 
de Gerland, Vanessa GAREL 
 

 
Photo n°10 : Grimpereau des jardins, Lyon 7è, février 2016, D. TISSIER 
 

-ÁÌÇÒï ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÖÒÁÉÅ ÒÏÓÅÌÉîÒÅȟ ÌÁ 2ÏÕÓÓÅÒÏÌÌÅ ÅÆÆÁÒÖÁÔÔÅ  Acrocephalus scirpaceus se fait entendre 
parfois en mai-juin dans la mégaphorbiaie !  
Un Héron cendré Ardea cinerea vient souvent se poser en bord de canal ou sur un grand arbre. Il est 
très peu farouche ! Plus rare, la Huppe fasciée Upupa epops a déjà été notée. 
Mais les douze nichoirs pour Hirondelles de fenêtre Delichon urbica ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÔÒÏÕÖï ÐÒÅÎÅÕÒ ! 
,ÅÓ ÂÅÒÇÅÒÏÎÎÅÔÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒÏÕÇÅÑÕÅÕÅÓȟ ÑÕȭÏÎ ÖÏÙÁÉÔ Û ÃÈÁÑÕÅ ÖÉÓÉÔÅ ÉÌ Ù Á ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÓÏÎÔ 
malheureusement de moins en moins observés. Et il y a trop peu de conifères pour les roitelets ! Mais 
en avril-mai ou août-ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÁÒÅ ÄÅ ÖÏÉÒ une Pie-grièche écorcheur Lanius collurio ou 
un Tarier des prés Saxicola rubetra posés sur les ganivelles et les petits conifères de la grande prairie. 
Et le Gobemouche noir Ficedula hypoleuca est alors commun ! 

.ÏÔÏÎÓ ÑÕȭÕÎ ÇÒÁÎÄ ÎÉÃÈÏÉÒ Û 
ÒÁÐÁÃÅÓ ÅÓÔ ÐÌÁÃï ÅÎ ÈÁÕÔ ÄȭÕÎ 
grand arbre de la petite prairie 
(côté nord), mais ne semble 
pas, à notre connaissance, 
avoir été déjà occupé. 
 

Parmi les rapaces diurnes, seul 
le Faucon crécerelle Falco 
tinnunculus y est observé 
régulièrement, milans, Buse 
variable Buteo buteo et 
OÐÅÒÖÉÅÒ Äȭ%ÕÒÏÐÅ Accipiter 
nisus étant plus occasionnels.  
 

!ÕÃÕÎ ÒÁÐÁÃÅ ÎÏÃÔÕÒÎÅ ÎȭÁ ïÔï 
observé, mais des visites 
nocturnes pourraient être 
intéressantes à organiser. 
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Parmi les oiseaux rares ici ou même très rares, qui font la joie et parfois la motivation des 
ornithologues amateurs, on peut noter, ces dix dernières années  : 

¶ Le Torcol fourmilier Jynx torquilla qui se montre parfois en halte migratoire, comme celui de la 
photo n°11 en septembre 2017. 

¶ Une Rémiz penduline Remiz pendulinus a été vue le 9 mars 2021 dans le petit bois (photo n°14) ! 

¶ Une Rousserolle verderolle Acrocephalus palustris au plumage atypique « beige-sable » a été 
observée dans la zone buissonnante voisine de la mégaphorbiaie le 3 septembre 2021 (photo n°12). 

¶ Une Fauvette babillarde Curruca curruca était présente en septembre 2015. 

¶ Un Pouillot de Sibérie Phylloscopus collybita tristis a été identifié le 23 janvier 2016. 

¶ Une Pie-grièche à tête rousse juvénile a été notée le 13 août 2021. 

¶ Une jeune Pie-grièche écorcheur (photo n°13) y a fait une halte à une date hivernale surprenante, 
le 5 décembre 2022 ! 

¶ Deux Sizerins cabarets Acanthis cabaret ont été notés dans les jardins le 15 décembre 2017. 

¶ Quelques Mouettes mélanocéphales Ichthyaetus melanocephalus venaient se nourrir 
ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÎÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÐÒÁÉÒÉÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪάά-2023. 

¶ Et un Gobemouche nain Ficedula parva était présent le 22 août 2024, une coche pour nous deux ! 
 

    
Photo n°11 : Torcol fourmilier, parc de Gerland, septembre 2017, D. TISSIER 

Photo n°12 : Rousserolle verderolle, parc de Gerland, septembre 2021, D. TISSIER 
 

   

Photo n°13 : Pie-grièche écorcheur juv., parc de Gerland, décembre 2022, D. TISSIER 
Photo n°14 : Rémiz penduline, parc de Gerland, mars 2021, D. TISSIER 

 

Les amphibiens, les lépidosaures et les invertébrés  
$Å ÎÏÍÂÒÅÕØ ÈÙÍïÎÏÐÔîÒÅÓ ÅÔ ÃÏÌïÏÐÔîÒÅÓȟ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ Û ÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒȟ ÅÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÁÍÐÈÉÂÉÅÎÓ 
(on entend couramment les chants des grenouilles vertes) sont présents, mais, à notre connaissance, 
ÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ÓÐïÃÉÆÉque.  
Les hyménoptères, abeilles, guêpes et bourdons, comme Bombus terrestris ou Anthidium florentinum , 
et les Frelons européens Vespa crabro, ainsi que mouches et syrphes, apprécient cependant les beaux 
alignements de fleurs disposés par les jardiniers. 
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Les odonates sont plus faciles à observer sur les canaux et dans les haies. On y a noté, par exemple 
(liste non exhaustive), plusieurs Sympétrums striés Sympetrum striolatumȟ ÕÎÅ ÐÏÎÔÅ Äȭ!ÎÁØ 
empereur Anax imperator (photo n°15), le Caloptéryx éclatant Calopteryx splendensȟ Ìȭ!ÅÓÃÈÎÅ ÍÉØÔÅ 
Aeshna mixta (photo n°16), le Leste vert Chalcolestes viridis, le Leste barbare Lestes barbarus et autres 
agrions comme le Pennipatte bleuâtre Platycnemis pennipes, mais aussi le Sympétrum à nervures 
rouges Sympetrum fonscolombii ÅÔ Ìȭ/ÒÔÈïÔÒÕÍ ÒïÔÉÃÕÌï Orthetrum cancellatum (photo n°17) qui 
ÓÅÍÂÌÅ ðÔÒÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄȭÏÄÏÎÁÔÅ ÌÁ ÍÏÉÎÓ ÒÁÒÅȢ  
 

 
Photo n°15 : Anax empereur, ponte au parc de Gerland, juillet 2025, D. TISSIER 
 

        
Photo n°16 : Aeschne mixte, parc de Gerland, septembre 2025, D. TISSIER 

Photo n°17 Orthétrum réticulé, parc de Gerland, juillet 2025, D. TISSIER 
 

,ÅÓ ÐÁÐÉÌÌÏÎÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÍÏÉÎÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÅÐÕÉÓ ί ÁÎÓȟ ÍÁÌÇÒï ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ 
insecticide. Parfois, le Flambé Iphiclides podalirius et la Belle Dame Vanessa cardui en migration se 
font admirer sur les fleurs de la mégaphorbiaie, ainsi que le Botys vertical Sitochroa verticales (photo 
n°20), le Collier blanc Acontia lucida, le Géomètre à barreaux Chiasmia clathrata, le Petit Mars 
changeant Apatura ilia, et le Tircis Pararge aegeriaȟ ÅÔÃȣ ÐÏÕÒ ÎÅ ÃÉÔÅÒ ÑÕÅ ÃÅÕØ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÒïÃÅÍÍÅÎÔȢ 
 

; ÎÏÔÅÒ ÃÅ ÍÉÎÕÓÃÕÌÅ ÐÁÐÉÌÌÏÎȟ Ìȭ!ÒÌÅÑÕÉÎÅÔÔÅ ÊÁÕÎÅ Acontia trabealis, qui est bien présent, mais 
ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÄïÔÅÃÔÅÒȟ ÓÕÒ ÌÅÓ ÆÌÅÕÒÓ ÐÒîÓ ÄÕ ÍÁÎîÇÅȟ ÅÔ ÄÏÎÔ ÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÓȭÅÓÔ ÆÁÉÔ ÃÁÐÔÕÒÅÒ ÓÏÕÓ ÎÏÓ ÙÅÕØ 
par une Argiope frelon Argiope bruennichi (photos n°18 & 19). 


